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François THYS 
François~ Ou Frans~ ... 
Autrefois, c'8ait Frans. Mais, en 1914, comme 
ans, Fran: ou Frantz avait un petit 111r germa­
ue, tous les Frans de Belgique devinrent tout à 

up des François, témoin notre grand dramaJurge 
ional ronson. C'est aussi ce qui arri1•a d Thys. 
ndant la guerre, Frans disparut complètement 
us les galons de François, engagé volontaire. 
·n1enant comme la guerre, cette parenthèse, 

·vant le rnot décidément très profond du regretté 
. Woeste, est bien loin, on ne sait plus. Il y a des 
ns qui disent Frans: il y en a qui disent François. 

tons fronço1s. Af/<Ùre de préférence per­
nnel/e 
Mais, au fait, puisqu 'ü fallut choisir entre des pré­
ms, pourquoi Frans-François n'en aurait-il pas 
is un tro1s1ème, un prénom de forme anglaise: 
ank 011 /'rancis .l Cela aurait fait très bien. D'au­
/ plus qu 'upn\s la guerre noire héros d'aujour-

hui re1•mt de Folkestone, où il avait été 'hargé 
une tri:s importante mission, avec un petit accent 

lais tout à f111t sa1•oureux, quelque chose de léger, 
ndé/ini~sabh', un mélange singulier de cc phonies • 
lo-salonn,•s teintées de u parigot1sme " avec de 

s vague> relents d"acccnt wallon. Et cel.i forme 
ent" lr1inço1s Thys "• quelque chose d'ironique 

de blagueur qui fait le met/leur effet du monde 
ns les /oasis du Cercle Gaulois 
Car François Thys fut l'an dernier président du 
clc Gaulois et Il le rede1•iendra probablement 

nnée proch.iin<'. cor, avec Edouard Huysmans et 
uis Lagasse .fr Locht, il fait partie dt• l' lime triple 
· une c't»t un mystèT<' th.'11/ogique qui 
'me le plus 1•i1•,Mt des cercks bruxdlois. Cela seul 
rait un flln· très suffisant à figurer dans notre ga­
·e des contemporains illustres. car le Cercle Gau­

est dt'l't•nu depuis la gucrrt• un des centres ner-

veux de la vie bruxelloise, mais notre héros du ;our 
en a d'autres. Il en a beaucoup d'autres . . 

? ? ? 

D'abord il y a son nom. La dynastie des Thys, 
c·est quelque chose en Belgique. De toutes les 
grondes maisons industrielles et financières qui se 
fondaent sous Léopold li, c'est peut-être la plus 
éclatcmte. Son fondateur, son auteur, comme on dit 
en te1mes de blason, le Général, ne fui fait ni comte, 
ni baron, comme tant d'iwtres, peul-élre parce qu ·a 
fut léopoldien au point de créer une hérésie du Léo­
polJisme, peut-être aussi parce qu'il ne voulu/ pas: 
" prince ne puis, baron ne daigne, Thys suis "· 
Mais il n'en fut pas moins unt' des têtes de celle 
aristocratie d'affaires qui est après tout la véritable 
aristocratie belge. Le Chemin de fer du Congo, la 
Banque d'Outremer, ce sont des œm•res qui comp­
teraient partout dans le monde: en Belgique, elles 
onl lu i•alt•ur d'un symbole. Leur fondation, ou, du 
moins, ll'ur succès, coïncide avec celte expansion 
industrit'lle qui nous permit de dtre avec quelque ra1-
so1: " La Belgique. petite par son territoire, peut 
compter auJOurd'hUl p.:irmi les puissances écono­
miqu1•s Je /'Europe. , On conn.iit celte phrase de 
banqud qui foi/ sourire, mais où il y ai•ail tout de 
même uni! " idée-force "· Le général Thys, que les 
Anglais appellent parfois " lite Belgian Cecil 
Rhodes '" ce qui, dans leur pensée, est un bel éloge, 
fut le réalisaJe1tr, sinon lïnvenl<'ur, de ces puissantes 
machint•s économiques. et si quelqu'un fut le proto­
type du u grand Belge " de la génération léopol­
diennt·. t'est IL)surément ce \Vallon énergique, qui 
fut des prt'miers à comprendre d'instinct commelU 
on modernise les qualités solide, des condottieri de 
s.i ruce. Avoir fondé la Banque d'Outremer el le 
Chemin de fer du Congo, cela équivaut à ce qu'eût 
été 1ad1s la conq11ête d'un fief. 
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,\ otre François Thys etait donc quelqu'un rn nais­
sant. Il était quelqu'un pù.r droil d'ainesse. On 
s'aperçoit au1ourd'hui qu'il eùt été quelqu'un même 
sans cela. Il commença par se faire une mauvaise 
réputation; quand on apparlieni à la race des Dau­
pluns, c'est une asst': bonne manière de débuter 
dans la 1·1e. Après avo1r 1•oulu être médecin, comme 
sun grand-père, le bon dodeur de Dalhem, 11 voulut 
être homme de leltrt's; il était encore à /'Athénée, 
quand LI fonda, avec Pierre Bauthier, um• rd•uette 
qui eut bien quatre 011 etnq numéros. Son oère se 
décida donc à en faire un avocat. 

Le 1·oilà à l'Univasité. Ah! jeunes gens, qui, si 
nous en croyons le bruit public, ~tes m.untenant, 
pendant vos études, de lù. plus désolante sagesse, si 
1•ous saiuz quel étudiant modèle fut François Thys! 

Nous disons modèle, parce qu'à Pourquoi Pas? 
nous a1•ons conservè la plus vive tendresse pour 
/'i!tudwnt traditionnel, un peu anarchiste. un peu 
pott.:. un peu bohi:me, un peu noceur. François 
Th)·s fut cet étudiant-là à la N iime puissance et, 
malgré 141 moros1të nou1·eUe, bien qu'il soit malnle­
nant le: plus rangé des pères de famille et le plus 
correct des hommes du monde, on assure que sa 
légende subsiste à l'Umversité. Prince de la jeu,. 
nesse et bon prince, il fut le Gramont-Caderousse, 
le Brummel de sa génération; expert dans l'art des 
cockt.iils comme de l'art du bridge et du poker, 
comm,• dans l'art plus déücat d'éle1•er les poules, 
toujours plus ou moins homme de lettres avec cela, 
gri.ffonnant de 10/is ••ers tendres, et fantaisistes en 
marg,·s de ses cahiers de cours, dirigeant 1' Etudiant 
Libéral. à qui il avait procuré quelques collabora­
tions illustres, et qu'il finit rar réunir - devançant 
l'union sacrée - avec l'Etudiam Socialiste. Bref. le 
type aclie1•é de /'aimable mauvais sujet que les 
1eun1·s couventines rê1•ent d'apprivoiser et de con-
1•ertir ... 

Cria n'allait ra~ ~ans quelque friction Ul't.'C le 
GénhJ/ qui a1·ait eu, lui, une jeunt'sse as)e: rude 
et fort studieuse et qui ne badiTlaJt pJs quand il 
s'agissait du tra..a1/. Ces frictions, la légende les a 
qut'lt/ue peu exag.Jrées. Il faut s'en tenir il celles que 
Thy) lu1-mém1• raconft' cll'ec un humour attendri. 
En l'll1c1 une, qui ne manque pas de pit/oresque: 

C1·tt1• anntie-lâ, François Thys et son frt're 1Vi1-
/i,1m. a111ourJ"hui admn1>trateur délégu1' de la Ban­
que: de Bruxelles. a1·a1en1 royalement r.itt• leurs 1•xa­
"lt'ns. l'un il Bruxelles, /'11utre à Uégt•. Aussi avait­
il t

11é dfridê qu 'afin de se rréparer au rt'pêchage 
d"uct,,/1rc, ils passerai1•11t tous les dt·11x IC11rs 1•a­
cances à tra1·ailla, ti Hru rt'lles. tandi, que lt• reste 
de. la famille zr.i11 1'n l'l/lt'giature à Dalhem. I.e Gé­
nér11I l1•ur arait /Jit un emploi du temps, paternel. 
mais st1·ire: lt•ver il sql heures: tra1·ail de huit 
he11rrs à midi et de deux cl cinq heures; courte pro-

menade hygiénique ci che1·al ou à pied, diner, re. 
tra1·al/ et coucher à dix heures. Quand le Générai 
était d HruxeUes, cd 1mplo1 du ttmp~ clall respectl 
autant qu'un emp/01 du temps peut /'titre. mais li 
Général n'était pas toujours â Bruxelles. Du samedi 
au lundi. 1/ allait retro111•a sc1 famûle à Dalhem; puia 
ses aff<Urt.s /'ap,:ela1cnt sou1·eni à Pans, à Londres, 
à Hambourg. Ur, do qu'il JVait le dos tourné, les 
deux clampins part1mnt en bombe, quittent ti mon­
trer un ;t'le 11dmirable aussitôt son retour. 

Tout alla bien 1usqu 'au 1our où 1e 1te sa~ qucl/f 
circonstance l'ayant brusquement rapptlé à Bra. 
xe1les alors qu'll devait être à Londres, ie Générij 
s'111·1>ù. d~ débarqu,r de /J gare du /\'ord en plelni 
nuit et de constata qu'aucun de ses fil:; n'étaie 
rentrés. Ils réiniégr~rent le domidle patand aux p 
lites heures, la bouche un peu pdteuse et les ch 
veux douloureu...,;, et se coucMrent tranquilleme 
11vec la cerlltude qu'une bonne et grasse matinée 1 
remt'ltrait des fatigues de la nuit. Or, à sept heur 
du matin. François. rfrt'illé en sur:xiul, 1·it enlT 
dans sa chambre telle la statue du commandeur, 
massive silhouette de w.1 père portant son air dtl 
grands ;ours et tout rcdingolii de nolf. Il se frottl 
les yeux, s'assied sur son lit, cherche une excus 
quand son père, reculant d'un pas d le toisant 
haut en bù.s, lui dit a1·ec un indicible acunl d'éto 
nement et de mépris: u Vous êtes grotesque, i\fo 
sieur . C'est ai·nsi, hélas! a1oute français Th 
quand il raconte l'histoire. que le Général appré · 
l'élégance d'un déllCleux py;ama de soie bleu te 
drc dont je venais dt' faire l'acquisition. Pour lui, 1 
pyjama était un symbole de la frivoüté et de la w r. 
ruption moderne. " Et sur ces raroles br(ves · 
définitfres, le 1usticier tourna les talons. 

Après un tel réveil, ras moyen de se rendormir 
Après avoir réfléchi quelque temps sur les consé 
quences pécuniaires que pouvait a1•oir celle cruel 
mésav~nture, notre François songe à aller s'ente 
drt: ai·ec son frère. Il trou1·e celui-ci également as 
sur son lit, l'air effondré, mais rei•élu, lui, d'un d 
licieux py1ama rose. Les deux frères u regarden• 
allurés." Ah! je comprend maintenant, dit le cadet 
et• qut• le Père a dit quand il est entré: " Et toi aus 
alors tu est hahi/lé en singe. " 

Et lt• pis. c'est que ces histoires couraient Bra 
xelles. Us gens auslt'res étaieni scandalisés: 1 

\Lu X/ 
' I SA VON EN P AILLEITES 

Ne rétrécit fHI:. les laines 
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'~ ;eanesse se passe, disai~t--:.~::
0

~,-~lll pfas ou moins avocals; beaucoup d'avo­
ce peü/ Frans Thys la passe un peu trop ». Et quand cals sont plus ou moins hommes de lettres. Nous 
certains collègues du Général le rencontraieit. il avons dit que, tout ;eune, François Thys avait eu 
leur arrivait de prendre un petit air appi/oyé: « Et la vocation littéraire; une fois inscrit au barreau, il 
Frans, que devient-il ;i,, demandaient-ils du tond'u~e continua d la cultiver aPec une discrétion de bonne 
;oüe femme qui s'informe auprès d'une de ses amws compagnie. 
du progrès de son embonpoint. « Il paraii qu'il f-;.;t Avec la collaboration de ce malheureux et char­
la noce ,., répondait le Général, de manière à .u- mant Emile Laude, la première victime des Alle-­
per court à fa corwersalion. Mais, un ;our, il a;oum: mands en 1914

1 
il compose plusieurs rei•ues du 

" Que voulez.vous, ce garçon-là, c'est mon seul jeune Barreau! Il écrit un ballet pour la Monnaie, 
luxe "· Ce ;our-là, il eût à ;amais regagné le cœur avec musique de Jongen, il écrit des nouvelles, eu/­
de son fils (d qui la parole fut rapportée) s'il y avait tive l'am~ïié de Francis Jammes et de Paul Fort. 
;amais eu entre eux autre chose que l'éternel mal- Peut-on s'arranger une plus belle vie? Un intérieur 
errlendu des vieux el des ;eunes, des fils el des pères. charmant, des enfants délicieux, des amis, des loi­

Le Général avait eu confiance dans son rejeton, 
celui-ci voulut lui donner raison; il finit par passer 
ses examens et tout aussi brillamment qu'un autre. 
Ce diable de Frans était arrivé, du reste, par e111r 
paumer ses professeurs comme ses camarades. Né 
sous une heureuse étoile, il était de ces gens à qui, 
wmme dit l'autre, tout est permis parce qu'ils en 
ont r habitude. Il possédait ce don sympathique qui 
permet à ceux qui l'ont reçu de faire toutes les sot­
tises sans qu'on puisse leur en vouloir sérieusemen:t. 
Il n'en fit d'ailleurs que quelques-unes. juste ce 
qu'il faut pour avoir une aimable ;eunesse à rawn­
ter dans !'lige mûr ... 

1?? 

Voilà donc François Thys avocaf... 
Il y a toutes sortes de façon d'être avocat. Pour 

les un.s c'est une profession qui doit avant tout être 
lucrative; pour d'autres, c'est la préparation indis­
pensable à la vie politique; pour d'autres encore, 

1 c'est un métier élégant, qui permet de travailler 
1 quand on en a envie, qui i1011s pose dans le monde 
1 et qui auiorise toutes les élégances d'esprit et tous 
' les dilettantismes ; on dit aussi que pour quelques 
individualités exceptionnelles, c'est un sacerdoce -
la défense de la veuve el de l'orphelin ... - mais il 
en est de ces avocats-là comme du i•éritable amour, 
tout le monde en parle et personne ne les a jamais 
vus. François Thys prit la profession d' a110cat avec 

1 élégance et dileftanfisme . Stagiaire assez fantaisiste 
de Paul-Emile Janson puis secrétaire du gra11e 
Kleyer, il commença par se spécialiser dans la dé­
fense de tous les pauvres diables de bohèmes et de 
toutes les gouappes pittoresques belges ou étran-

1 

gères, que leur maul'ais sort amenait devant les tri­
lmnaux bruxellois : il fut le Francis Carco du bar­
reau belge. Depuis, il a plaidii d'autres procès. mais 
enfre nous, nous croyons que ce sont ceux-là seuls 
qui l'amusent. Il les plaidait bien, du reste, al'ec de 
l'esprit. de la bonne humeur et cefle espèce de ten­
dresse humaine qui a fait de ce fils de la finance, 
un poète. Mais oui. François Thys qui a fait des 
vers. continiie à aimer ceux des autres en poète. 

Tous ou presque tous les hommes de lettres chez 

sirs, des i•oyages, François Thys po1wait passer 
pour le meilleur, pour le plus délicat jardinier du 
jardin d'Epicure quand éclata la guerre ... 

?? ? 

jusque-là, François Thys était patriote comme 
fout le monde. Il n'a11ait pas eu à se plaindre de la 
Belgique, il l'aimait bien, la Belgique, mais il voya­
geait beaucoup et, somme toute, il se trouvait aussi 
bien ailleurs: l'ulfimatum allemand du 4 août lui 
apprit soudain, lui apprit tout à coup qae la Patrie 
c'est quelque chose à quoi il faut savoir sacrifier 
beaucoup de choses. 

Il se trou11ait en villégiature en France quand 
éclata ce coup de tonnerre. Aussitôt, il rapplique, 
s'embarque dans le premier train d'expulsés qu'rl 
rencontre el se retrouve à Bruxelles juste à temps 
pour s'engager. Il endoctrine des amis qui l'imitent 
et forme avec eux un groupe de volontaires qui fil 
brillamment la première partie de la campagne. 
Puis il est appelé à l'état-major et chargé d'une im­
portante mission, s'arrange pour faire aux Boches 
le plus de mal possible el la guerre passe. 

La guerre! Tout de même, elle a appris des cho­
ses à certaines gens, elle a appris à François Th}'S 
que l'épicurisme mê1ne le plus délicat ne suffit pas 
à remplir une existence. La mort de son père, sur­
venue pendant l'occupation, /'a fait entrer dans les 
affaires, les grandes affaires et le Cercle Gauloll, 
nouvel avatar du Cercle de la Toison d'or, fondé 
par un groupe de ;eunes avocats peu avant la guerre, 
lui a fourni l'emploi de sa sociabilité naturelle. 

??? 

La i•ie de cercle est une chose assez neuve à Bru­
xelles. Le i•é11éré Cercle Artistique, comme la 
Grande Harmonie, sont plutôt des sociétés d'agré­
ment, selon la 11ieil/e formule provinciale, que de 
11éritables clubs. De même quelques vieux cercles 
aristocratiques, très ferlnés et un peu en1U1yeux, 
comme le " Concert noble "· Ce qui manquait, 
c'était un lieu de réunion où les hom1nes d'un cer­
tain niveau intellectuel et social, mais de mondes ei 
d'opinion différents pussent se rencontrer, confron,. 
ter leur manière de penser et ile sentir, sans se dis-



puûr, faire connai5sanu a1·ec lts personnalills 
étrangères de passage à Bruxelles. Le Cercle Gau­
lois a comblé cette lacune. On y rencontre des libé­
rllllX, des catholique;, des socialistes, des nationa­
listes et des internationalistes, qui se blaguent quel­
quefois, mllls qui ne s'attrapent jamais. Des avo­
cats, des gens de lettres, des médecins, s'y retrou­
vent avec des industriels, des financiers, des ingé­
nieurs tl de> officiers: le personnel des ambassadts 
étrangtres a pris l'habitude d'y 1•enir, bref, on y 
voil une " société "• au sens mondain du mol, qui. 
tst tL«t: rcJre d Bruxelles. 

Créer un cercle, c'est pi!ut-etre aussi dl/ficile que 
de créer un salon; au.>si les 1•ieux obsen•ateurs de 
la vit bruxelloise, ceux qui ont 1•u l'échtc de Ter­
tullia et de tant d'autres tentatives de groupemrnt, 
s'étonntnl-ils de la réussite du Gaulois. Certes, les 
liaisuns de l'1 {!uerre et lt's habitudes de ceux qui 
revenJi.•nt de /'étranger et qui avaient appris à con­
naitre l'Eurore rendJnt quatre années de 1ie lon­
donienne ou parisienne, y sont bien pour quelque 
chose. lllilis l'action constante des trois présidents 
qui se? sont succédé depuis 19.?0: Edouard Huys­
mans, passé au rang de président rerpétuel, Louis 
Lagas.e de Loch/ et François Thys, y est pour beau­
cour. Du Cercle Gaulois, Th~·s a fait sa chose, son 
œu1·re. C'est maintenant un des t1lémenls de la 1·ie 
bruxelloise. de li1 l'ie belge, et quand les hommes 
çoütiques y 1 lennent déjeuner, iis se sun•eil/ent; Ils 
savent que c'est un des points sonores où se forme 
l'opinion. Et cela amuse infiniment François Th)'S 
qui, tn politique, nous çar<Jit professer un certain 
scepticisme tant que /'intüêt du pays n'est pas 
uienac~. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

OSTENDE 
Grand Concert 

Aujourd'hui, "ndrcdi, au hur>ael d'O;tcndr. un con· 
cert claso1qoo, 1 un ucs !(lus N:narqu1.bL<, JllOlJrllmme­
de l• 5~isvn, '"" ,\rllu1r Hubir~t•in, incuntutablem~nl 
prernwr piani ~· 1lu monde. 

Fêtea étonnantea 

1'ou1 auronE-, sanwdi, (J p1"•rr11erc. dt'!' granJt~ fèl..:·s 11~ 
la oaiwn : La \uit cluno1st. ~'l'e Pilccr. floll•), Djrnul 
Anii< tt d'aurh ntiqul'$ rhino<J, tvul à h1t utr:101din3irt• 
oomn'" mim•'I et dan&!u~. 

IA nu!lllt' "''ir, ·l~bul•·rùlll, J~n$ la Roto.,.k, les Sa­
kharorr 

L. m~me 50•r rncon', on •nt~ndr~. nu con"ert d1ri~t 
,,_ li Fr~ll•v' Ra<w, la K•'U<t>nÎ•k•. de la Scala Jr 
•m.. 

Oatende Centre d ' Art 

Il v a ac111 tk>l'I ~ n. 1 , ·D·•t I~ J. rf<lauranl 
du i:'uua 11 d ù•lend•. une t'po;i11011 lrt'S r marq "• 
d'œu>rm de S. BlanrL:l('fl-Goddrn, llulckc, Eniod~s el 
\\'ilh, . 

A M. €A!fT'ôN 
mlolshle des Colonies qQ! fait ses ma!!es 

Vô ,,1 C •lu \ ,, p J 31U Il. ~ 1 , ,1•l ; \OUS 

~lltl nr;u~ 1J111l1<r. \ ous boL.tra l1c1hh'men1 '0• malle•. 
\ou• 1011> cm~;i111uc1ct J,, 12 auùl puur ~· t:ong-0. ln 1~· 
Ill communi·iue. qui fait le tour tic~ jo"rn•u\, uou.. .lit 
quc ,o..,. nurcz l'occ ion de '"'' lloma, lht:dr, UorvlJ­
\ Illl•. etc. ,\ous 5-ofl\mt~ Li<·n ronHoncu! c}lH! re pi'lit rom .. 
mumQuc! d1l ,·rar et tJI.~ c"t l une occa:-1011 où jamnls J~ 
\Olr lloma tl .lhtadr •Jl•:nd on \3 au Congo. 1-'! cornmu­
nlt]ll~ cu11t111ue - c•l r1<>u.• ~og 'tOM qu'il drt Hal ; c ~I. le 
mmi~tr~ pou1-ra '~'' 'llr Jolace 01'1 1 n C"l l'embout• 1lla~c 
dt l\inhl.!a, air"'1 •lC•' l'.Cftt d ,. me-ures pr.""5. • De 
plus en plu• d1gll<' dt r i, ce conirn11n1qu~ conhn •• : • U! 
niini1trt l'"urro ,J;,, ukr .,,r plari• o'·•-c Il . l\utwn. gou­
Hmcur ;"~ndral. cl l\CC lt •k•'-i;'OU\l'l'llfUr du t.:ongo­
Kua1, dt I' \ln que t:11uat.:inale, de la pro\lnu, etc., ~le.a 

(Ma nou• para1t puis>anunent 1.11sonni!. Il e..t e\itlcnt 
q ie, pour ~\oir 1'.xcil<Ïon dt- p tl~r cl.• 11\"1! 1oi' an' 
Il. Huu, n, il cEt !.on qu~ >ou' nlh z au l'oneo, ou qu<' 
Il. l\utten YÎcnrl\' :1 llnm•llrs .. lie mèm~. pnur >uir 'llA­
t>d1. il ( •l bon l]U• \OU~ W)"l à Il IJUI • QlJ;: tout cola 
t-t Jonc logique ! 

n.mQrq1lft qutl nous ..ommcs ab;;olum('nl oonvarncus 
J..• 1ulre IJouoe \lllorrl•! : que nous m· croious pas tlu tout 
que \ou .. ho 1.~; ? ·• un~ rnanièr~ d"~co}.fc i1u1s~nujèrc, à 
un joli \U\. "· •"' Cra,.; de Ja pnnct'$9", à un~ fa~on d·e·· 
quh·cr le> Julie• polillqw·• •l le• rhau•"" trap•• parlé­
m• ::t•ir~· \ m~ ... 1UD(' ... d:.in~ dt~ moment& de \Jt.ifK~. 
ou IH min"'lt c~ u11I, d'aprts l'usai;e, le droil de 111• rien 
foire, ou à peu pr ... , de M prom..rwr en maillot Je bain 
>Ur la plage du Zouli' ou •le w Pan1". ou bi n d<• p.'<hrr 
3 la lipit da!'s l'.\rnblhc ou dans la Sem <. ~. ,J.onc 
\Vtt!I; tlt.~Îr4 'l formt!r \Olrr j<-unt:'i!t' mini...,thH lie tn lant 
au fongo, nn ne 4"JtJrDit trnp \'OU' flntourngf'>r. \'ou,. \~r .. 
rer U-bu tout ce q~ drt I• communiqué <l. comme dit 
11 t.hawon dt• llon1111artre: lfonlè tà..tfnu, • ou• 'crru, 
r1?u1 en ~111m1 s rnrwainru~. c11cor1' 11u"lr1ue 1 h"M' d~ 
plu•. Tout~ q~ nou• l><>ll\On; '0tJS recomruander, c'e<l 
dll P"'ndre 11<:5 pn!cautio1i. contrt les coup< de Yl'..;il, 
d'~1 it~r ln m3Ja1ll~ 1lu sornm~1( q nooi1 50Uhaiton• q~ 
\1>U< nou~ r~·tnit7 tn bonn,, ~nt~ r.tp<'ndanl, "'"" ron­
~l•liln• l)U• Ctle •Io> •nt "'"' babitudf.. rbtt 11< 111rnl~ll"'5 
'"" colomr.s. 1ra11 .. r ;u 1'.1•111;0. \oh· pr~MC\'un.1r a 
IJio.«'. lâ L3" u11u répulali1•n t•JUCElrc. li pat"all que, 



.Olllme cavalier, il a aba>0urdi de; pèUJ'lade., entièru. 
Il a riJqué, au moins, d~ oe caLo~ 1<• cr~ne. C'e$t par­
lait. Lo!M'ront-nou;; un rnmistr,• qui a be.oin de \Olt ile 
pms œ qu'tl odnurustre: la lcrre ou k! homrn<-. ? Oui, 
ol coop a4r: <epend;m•. •i, par une ck C'-> lortA"S d'er· 
panawn dont la Belgique œl bitn capaLle un jour, elle 
l111ait de la luue une colonie, nous nous 'oyuns pèlubl&­
ment •'n\O)tr nos mi111slr<'' dans la lune. Les cC1loni« 
aont lrèll loin, 1·n prmri~. Le Congo pourra it être encore 
plus loin quï l 11·e,1 el plu.' dtlnué de commumc~uon6. 
Eek<! qu'il faudrait od111ettn• qu'un minii>lre rot arraché, 
pendant drux ou trois on•, 6 no:; tend~see, a'il devait 
allor dan1 une colorue qui sera it vraiment au boui du 
mollClo ? L'M1i:lclcrre o o<lm111iotrè trè6 bien un empire 
colonial ~'ont la VOJ)('Ur, O\'ant le l)"rôem<'nt du Suci, et 
;es llll018lrcs Il<• rou\aient ulori. oller \'Oit ni les Indu;, 
111 f'.\ustnlte, 111 rntnie le C"n~d1. Vos pr.lr!é es>< Ul'$ et 
,·ou;;, •·oua perT•:ttmnrrn tout ça; ,·ous, •·ous parU'i tUr 
les h,ux, ~qui 4»t Je la con·cience . .llais C<lla nOU6 UW· 
Lie quand rni·111e, parc.:- que rela rommenee .A nous !.ure 
croi.-. qu'rl y a QI< l•JUt chose qui n'e$l pas bien établi 
dan> le madune. Le l!OU\"frll(;ment dclcgu~ l•-baa un 
gomcrncur gên~ral. Cc gou•ern~ment g~néral, SOU) .a 
r~$J•0111aLih1,, '""'~ parait d"•oir avoir de plcir~, pou• 
\'11ir>. S'il 11\n o 1ias :it.,.,z, il fout qu'on k• lui d.,nnc. 
Il fout qu'•ianl inap116 uno confiance su!lisoole au par­
kmcnl, au gouHrn<rnenl. ;, la nation, il pui;se décider 
111' me>ur<11 non a1·ul1·1Mnl urn"t·nl•''• mai.~ dLU·Jbks, car 
11 tloit aH>ir sou111i1 ~on prog1ammt li qui dv droit •H•nl 
J• partir. En fl1anrr, le gauv«rn~ment gén~ral de l',\1-
gcr io déprrul tin 111i111tll·r< 1~ l 'inl~rieur. Le mini,lre J.• 
l"Int.ri1·11r "'-' ClHltl pourtant jamais 11 Alg_.r pour mir de 
P'"' '"011111·111 11 fo111lrait dèstrnboutciller le port. LI! lia­
roc d l.1 1uni~j,.11i·pc11d<-nt du mini>tre ~s Alfai1i> étran­
::•rea. Le ministre MJ \fla1ru élranŒere. Ile •a 1•ourtanl 
i•niai1 à Tunis, ni à Cos.ablanca ()<•Ur s'entrctc111r l\·ct 
un t..Ji ou 11n pacha. Il llQLJS parai! bien, lJ. le minittre, 
qu'il l a donc •1uclque ch<>sc •1111 •emboutit mal daM 
Mire 1n3ch111e adn111111trnll'e tl coloniale: c'~t certoi­
n~m ni \Oire op1111011 à •ous au>l'i. lJa1zré toolA! la joie 
qur ("'UI \OUI •IOnlltr un \OYO!(e d'où \OU; rapporlo•rr.z 
cerl..'lmemmt. 011 moina, une ddeno:.e d'éle[>hanl, Jo la 
gloire et une t1 •1111u1!111é c<>1nplete au point d~ \UC par 
lcm«nloire, 111111 au moin• pendant la duri'<' d-• votre 
nb,..ucc, vo11, ~011• dt"'i certainement 8\CC. n<>Ull qu•', ti 
l.1 muu•t•~ <11·~ Chrmm• 11<' Î'r doit courrr .'t tous le• 
co111<1 do 10}0111110 pour ai1l<r Il foiro démarrer unr· loco­
motl\t. oh•t111..:. qui•,. 11• mini•tr" de la lublir-o doit oll<•r 
lu1-n11··nrr 1<>111r lei ptrd~ i 11n rrtovcn dont on cou(lora11 
la t<l•· ;I l'opmn~he ou llrr gent ath. que si le ministre de 
a Lucn. doit allrr romm~nd(r de: • Porter-amie ! • 

aux g<n• Je 1! 1er. n ou d11 Ca•tnu. la mafXhe ri-i;ult1'r~ 
des allairn, comm,. c.n J1t, n fit? !ini=>ilierement ra­
lw• • 

Sinipl<> remarques quo nous \'Qu, laieOllf. Qu'dk;s ne 
\o•i- .. n ~rhent (IM li\' pat t r. l'ui•.,. la m"r \OOS llre 
inJul~ent ! t.t puis, •ou• lrou•trf'Z. nllf d<>ul~. là.h:.s, 
l ' lllô)tns J', mp<'< hor •J•le \OS ~ll<Cl'l'SOUNI ne V•Îlnl re­
duh• Il !aire 1fc " j·ilis, de •• "l.'rhÜICli vopg•'ll. Il• ne 
\CMi;- Mt sauront pc11t-HrP pne l.(r~1n•J ~é- con1t11r! hornmta, 
m 11 .. rurunu nto~r11!11, N <"Olllln<' homml'::! d'F.tat. il., VOU!\ 

admir<roul. C\sl un 111•• n· ullals que noU> ~llmdons 
de voln• ••iva8r, nu pomt ile vue i'ronomil(UC. 

Pourquoi Pa• 1 

c ~' ~bun11 r111cnl• au..: jor<rnau' et publientiou~ 

• btl~··· lrn.n~~" et an.lai• """' ~"' • l' \ r. r.'.\ cr. 
• DECUI. "\ "\ t. 1•., rue ilu Prr..il, llruulles. • 

Le triomphe de Londres 

Lu; 1vurnaux of!JcieUl, .. u b~n en Frace..: qu·~o 
!l<lgiqu~. oot ua1m~111 l'ontl10\l.5iJ me l3c1le. 1!s cék~ 
Lrent les n:o<1llats a.:qub jusqu'ici à la Conln~n(e de 
Londres «>aune une ,.;niable \ictoltt. (uricuse 'ktvir~. 
rn \<rilK. qui lit:olle la Fr 3nce p:.r la procMuro d'arbi­
trage la ph.Ili compliqu<'-' et lait d'un em11lo)ê de la r:n:ll­
&vn llorgon de .\cw-\'ork, agent des pai(·r™'nl.!, l'arbitre 
dt• l'Europe. \lais les gen• qui parltnpcnt ~ une eonf.,. 
n·ncc- 6 quelque titre que ce soit, a1·quillrl'lll WJ cw-i~ux 
Nat d'esprit. Pour eux, une confi·rMCt• •1ui r~u"it, c'e.•I 
uno conlcrcnœ où l'on eonclul un accord ; peu leur im· 
porte oe qu'il y a dans c~t accor,I. 

I.e mieux qu'on puisse dirt> de celui ci c~t qu'il aura1l 
pu être pire et qu'il ptmu·t d'•""f'él"tr ln r caluti<'ll du 
pion d« ex~rts. Ce pl.in dt~ n1•cr1F, c'cH comme nou' 
le disiollS, un arrangement rn~iliocrc, "" arrangem<'nl 
qui consacre rabandori d'une i:r.u1de 1•ar1,.. de no.< eap~ 
ranctt, mai;, apr~s tant de faut-.s et Je laibl~et. il 
parait que c\-<t le ~eut arrangemrnl possible. Et ce ter.i 
11uclque chOSt: •1ue d'i\lrt' d~liHé du ca\K~rn:ir dœ rèpa· 
rations. 

Il laut, du re.sle, ajouier qu<' ctt arrac~cmenl e,I ~au­
roup meilleur pour nous que 1•our la Franr\'. ~ous, au 
mo1n.; nous a\'ons dr• rhan<:es .i., tourhtr l.1 tolalité de 
notre prioritè. 

Mars il fou<lra "oir ce qui rc'l<·ra de CC' nouHI accord 
11 .. 1.ortdres quand les \llrmand• ourunt pnrl~. ~ llainte· 
nanl Satan seul pourr':lÎI nou.< séparer "· n dit \1. \fac 
llonalil en <errant ln mam à \1. 11.rriol. ~atan, le &atan 
de Il. \lac Donald. ne ••r~it-il rn •llrmnnd? 

Le m ariage est l'acte le plus intelligent 

qi.~ pui""' fair~ un imL cil lt f 1 1t.. qu• puiW­
l•tre un homme inltlltg•nt. à m<>in! qu'il n<1 "' dil!posc 
à orn•m•nl• r ~n hom• ~ar ITf.F;\f: DR\PS, 30, chav .. 
•I• J, Fore1t. T~l. 4~2 H. 

Les m ol$ historiques 

Ils :1<111t pr,sque 1ou1uurs innnll!s ou nrrang<~. maù 
1\ ns«mùlc d<' ceux que l'on pt ô·~· ,1 un homme finit pa 
fixer o.;9o'Z exactement la phy•ionornie tic r~l hornm.r. ln 
conl<••lablcrnrnt Cle111encca11 r c's.·mbl1· beaucoup à i;e: 

mot~. Cuu1 que l'on attrilm~ Il M. 1!1·rriot à la Conferenc 
ri~ l.ondt es o;onl plutôt malheuro ux : • On n"· !nit mon 
Ier un calvaire •, « \laintenanl j~ e<1mpr<:ndf: l'amertom 
cl<· Iule• Favre•. «Je \'Ois bi<'n matnl<n~nt que la Franc 
n'est plu$ qu'ur.e pu1~•anrt' ~ aerond ran~ • (plu-as 
pnmoncêt', dit-on, à la revue •lt' Spithttdl. En ~énti 



qu'aurJ1t dit l<! pau1rt oomme ,·,1 av:iit eu i parl~r au 
nom de la Fran«- 1ainru '. !'ouyer-Qu~ri. r Hait pJu, 
O•'r • h ,1111 !orr. 

Ll Ct' 1h:1111cr mul, cd111·t 1 ci:1Wim,:nu.:nl ~rnll1l'Ul tjUt:: 
•Si dark' notre d··~ir Je pa1\ noll!-i a\ons. dt!' lrop ma· 
..:nan1ui.•. i.iut .. !oe J'hi-.to1rci 11om Jh .. ourlrt •· \'o~~Z-\OUS 
,P 1a1nqoc•ir qui ><>llic1t~ l'ai-solution dr 1'111a101rr ! 

t:o .llon.lèur bien h:ib1lle, en b.1L1l. chapeau haut de 
lo>rme, la cape ,ur le bras, Il une c~rbnonie trh élcgante. 
11'oscrn1t p.l!i ou\rir son etu1 a r1~arcttr. snuf sa celui-ci 
r<111l1P111 rlr. ci,_':lrrtlt>' '-'11lÎF•·s \BDLLL.\. 

W eatende Plage 

Un homme sympathique 

1 ullt ,,, "" ". il 1 t 1,,,.n •y·mp.ithi1)Ul' td Herriot. 
Il anne ~ Lo11J:_. « 011>: !Qn co·ur tout !roll J1hurs », 
•ûlllnl• d1'u1t Je! Cas• 1<1n. \u 01 licu d, :· .- -~ '1CUt 

roublards et Je Cf, d 'l;ngu lorbao< 11, 1~ d1~·lvmal1;, 
ngla1,;e et de la r.r. n , int• rnJllvn;Je, il Jrr 11e • ec I~ 

•ounr~ ç;nd1d., de 1 homm~ dt! lior.n~' !ont•\ Il •ITr: ~a 
hdk 4me 1100 <eulement a s.:;s orn·• L.•11! • 111.~. J "'"-' 

" orn1> • anglai3, pourq1t01 pis à sœ « ,,,.;,_ • allemands. 
Il l'Oudrait que tout le monde s'aime. A chaq~ •~sbn l 
t1 a I~ larm~ nus )<'U• ; 1! Mhordc à ~ loi.s de pa•rio­
ll•rne •·I d'amour de lï111manite. 

c.;"e&t le pa)'3ll du flanube. llieux encO<'<', un d1.: '>C· 

• mis la com .. are au Chri•t parmi ~ rt.3r'~1c.us. Toul 
ela ne command.~t-11 p~• la sy mpalh1"? 

- )fais comment docc ! Il n'y :i pas dl1c-mrne l'lu.:. ~lm­
palhiqu.• que œ radical <\JD~~hqll<'. Il c>L loio!, il a du 
• œur, Je la ~Îml'liriti' i1 .. 111ocr,1tiq11e. de la gcni·ro~iti! 
naturel"'. Quand au 110111 d" son parti et l"'u"'é par un 
rJre imrfrat1f ée >on varti il alla r"'rl<·r à \hll<rand 

le lac 1 qu'il de\-ait lui pa:ss< r au cou, 11 fut pn• d'uoe 
1 '1"11.1bl~ cri'<'.' de !:nnC'S. C'eH incontestablement un 
1 J\C 0011 C. 

'eultlll<>nt, \oil~ .. on f"'UI ,;, demJntler si. ~uan<I 
11 5'ag11 ,1., ddentlré 1,,. int .. r•'l• ol'un P•"' rlan• 
une o~·mlilt·e de \itll'( 1011Mards. r'rst tt un b~w~ 
l1onar'1) •111'il c.-.rt\·; nt 11':'\\oir l'{'('OUr'!. Prr?"onnc d.rn!I! fo 
~·rlon·ot .. ne <enit l"lellX """ PD)<. la rai\ ('!, wmmc 

• luutc, l'hu111amt$ que cctr,, \ICÏll<> ca'1111!0 de Tnlleyran•I 
• nt .\aixMoo di>a•I: « C't'-'t de la m Jans un lois d .. .. 
Automobiles Buick 

Ln de~ n\anl:l~e~ .:Onurm~ ~ dl'.s freins au'.\: quall c roue" 
. -t la •uppr"5sion du d .. r,pag • ._ L'erTort de !rtina~e èt.anl 
ommunique aux quah r roue•. la t ·ndance des roues ar­
~ri.'6 à dërapcr "lr 1 s !<rrJin< irli-s;int.< lofl<lu'on Il'!' 

•mrMhih .. lirusquement ell ~hminé.'. l.oi '~11ure p ut tout 
1 p•us 11li.;<er en li::ne droit• sous rtriel de l'u>erlie, mal! 

"' ,..,r . '· 1 • t nrim~. 

Les fê tes belge s a u Havre 

Il pJr>l! que ~lt" d ~·· lJ< mille llelg(!l 1>111 lait Ir 
' i~gc Jù llaHe pour ass1sl<r ~ l'inau;,,m lion .tu 1monu-
111ent de la rKonnai« ne~. P<> plu>Î· ur<, c'tta11 un ,i... 
1t3bl• rtl uu,e. Ion 11 nn•1r•; 0•1 nu!il 11~. 11 l , 

1 t.-.u.oup qui on! -.eu là pr•s de quatre nns. \ la ,,,_ 
rHl-. i'6 k !-OOl 3$ ... ('l J'"U mê'~ à 13 SOCl~lt! h.l\r3i~~. QUI 

«SI Ntclu•i»e. comme la -1111~ de f•)U!E."- 1 ... 1111« man-

timc .. : mais il y a le rli!co, qui lut familier, I~ c•f•, °'' 
l'on ,. rehuu,ail ~nlr. <orup~tnolr< pour •t plam1lrc 1h 
lt! 1lurrlt; 1lt;, tcmp:, rt dJL01111Jcr cunlre le! goo\dfltmtol; 
li } a le~ \t.'Ul•Jlcs de Saint~ .\clrt.:"!'!C c1uè li:;. fun tiunnairt!S 
3f[w11131l'lll l heu .. e l1~e •'0111111<' naguère Cl Jq1u1~ le. 
~lior.ls ,1,. la n1,· de IJ l..v1. luut cela crée des suuhnirs 
dvnt un pro! !aire aujourd'hui une ~motion 1'.'Ct1nnai.;­
>a1Jle. 

Parmi Ch ,,..,u,e11irs, 11 eu ••l d'a'-.Sel ~14ua<1•s. Com­
mf'nt nP pJ!l (·\OtjU"'r ~an.s ~·lurire k~ lungut" pn>m"' .... 
nadt':; dt• IO.·r.i.10 et de Patri., fai<ant !es cent P•' I·• 1ou~ 
de ln côte 1:n rdoisant la IM~iq•I<) et le mundo• ? Et ''" 
~rands projds maritime; Je- Il. s.gers ! El k• 111110111bra· 
t.les l1rh< .. du bure•u dO<'lllll'nl.ure !. <.!111· tout fdJ e'I 
lom ! J.a parcnl!th., e-t !am ... ; I• 'ie h~I.:~ a r~rri' 
~on cour$ el ks l•mp' hcro1•p1t< •ont cl •<. Ce•I pour­
'I a1 eon 11 I"' les .:-.')(1un 4\ c un lie! ,nthouc<;1a•n1c <-rJ­
loir•. lla1! pourquoi. diable, :1-t~·n ddtC'Uê là noire 
Poullll notion>! ? Ce ibm11•ga11t na lai'-"-' au lln1re qn<' 
de mauv~i• Fou1·~nir<. 

Par owmplc, qui obtint u1• L••au ~lk'c~ pol'ul•irr, ro 
f.it le :lue dp B1aLan1. f.('J nlpublicains lr•n•:ais. ~11i 
( 1rOU'•~t t<lUÎClU~ un JJ'~fri•jr p31 litullPr a ~f' l:uru· .. ;1 :­
princes Hran~~r<. c.nt tlo! ~ndiant<s de '' honne ~r;lre 
1 de •a i:: u•1llt-«' On I'• 1,, plt< I~ l'•'nce 1 hu n:m1 • 1. 

dt<orinai< l a P" •r • i I' n m ·n• p rti 11 ltmmc-. 

lllDDEl.K t;:IUiE·PL.lGE 
LITTOHAL 110 r ~L - m. 411 

Prrmier ordre - R-.tnuran/ - f'âti<t<rfr 
..tfrtnta ur - Orrhestrt 

La Belgique et la guerre 

">L • ·h ., e ! .\ bèaux \ol (~:, • :;~ • 1, \00 i!I.. r"li<<. 
So1L-..:riphon: :>00 Iran<, (tti Ir. p3r moi< • fl. lll:llTELS, 
E1lit .. hf'lul vard \lrnrict"l .. monnit•r, !7:1, Brutelles. 

L'incomparable langue 

ln j, Jmal de Dre•Jo r 'I • cc fait Ji,ers, qui fait 
la • lri,olitrr • èe• lanb- • . 

flans r \lri11•ie i:entr le 111 .. mand·'. on n1a11 incarc.r<. 
tian< une c:ige à kan~~urou (<n allcman·I. /:tr<t./ral/tn­
la11tn9i1trrt1Tlterkott-r) un h<•111111e qtwlili1, par t,• man­
J,,t d'nrrwn('r : l/ottt·nlfJI' u~tol/f rfl·ott /mu11o·att 11/atot : 
c't-.t·Ji..lirc. qui avait nscas.-sin1· une ltot1entul1'. mt'·rl' de 
ilt:U\ t•nftlnt ... ht·bHt.:.5 d ~guC"'· l.r t:rtmind .,\, r!n. \foi.;. 
il nt tarda pa< a retomkr d;n• le< main< 11'un llvtkntvl 
•1ui •e pn~Dl3, tout joycu•. 11u chd du Ji,tnd • 

- J ni pri' l'.\Urnla!tr (cr Tmtl). d1t-1I. 
- Q•1d \Uentater' d1l le juge. 
- Le ~11t<'lrattenla1t••ng1ll r11 li• rkoll•H~ll• 111.11.-r (lt 

criminel oie !a rage à bn~ourou) . 
- .\h l;atn ! mai~ noutt .-·11 01\t11l~ plu-.ieurs. ! 
- L'e•t. ache»a j eranJ J'l'Ïne le malheur, ux, rllotten-

t kn<l~ll.rlroll.(>lmullrrollt nl:llcr ! 
- \lors, 1ous ne pOU\ic.z pa• d:re tout de •u•" que 

\OUS n•Îl'Z l'ri< le La11 .. 11gillernc11<rlwller~utelr11lcs hot­
l<nlol n-•llotcrtrolldmutttrnll•nlakr '! 

l.r lfol!tulol >'enfui!. 

L\ Cunli-rmce de l.011J1~' irait beaucoup mieux si 
\1. T11t11111<, \1. Be1Tiul Cl Il. \lac Donald, pour 11r pas 
pari r ,1, s ~utr<·s J, 1°-guh, fumaient la pipe \Olll (.[ \ 
f\RW\f! \ 

Automobiles Voisin 



Fourq ol r-- 1 .v 

Une indécence 

\otr1· •nu d Gobart. r.:porler d1pl<>mntiquc j la Conf~­
rrnre dr l.orulr 9, 1m('rime ctllc phr~<C : 

" • ~.l nous anre>ns des e\pCrls 1.: lg . , Il. t..am1llc Gull, 
, q anr1r11 rl1roniqu~ur bru1cllr1is q111 n1<1nlre qUc le jour­
n~ll\mr m!·nc ,, toul, cl à qui. lurr, &!. Snowdcn disai l 
lt·tlltl lkrn.·nt : 

- J,. \OOS s.1luP, Yon~it·ur. r.1r \'OU;,, t'•lM mon vain .. 
rpili!'ur rlall6 <• e1 Pl \Oiis Mt"'~ un lrt.s t .. au ~ur, commt 
il! ~tt atm~. » 

f> ~M,,,1,..n 'lui, au fo11rt" df'." n gociationj aous a 
,, "'-•Ul• 111 fo11 pcn•u :\ \1. I' k •Il fi, le 'l arlufc anglai>. 
•e tl~ul~t-11 q11'1I a cc.11m1 """ ind en~ un peu for1e ? 
l;<'rnmrnl '! ll<"s m1ll1M• d" hrair• gcn•, l'r3n~ait<. Belge<, 
f1:tl1 (nc1 ~ rhrs

1 
n,,umain~. Ru,o;c.c· ... ,\ngfoiq au~!tÎ ci:e sont 

L 

Choaea dea Balkans 

~1111 ·louroons dou• ment à no, habitudes d'a1~ 
gueJT<'. \jn,j, OOUS 3101.S acpn; qu'il y a1·ait du gra· 

bugc en Roumanie, puis rn :.. rbw. lfaintcnant, les jour­
naux annoncent que la ~•lualinn c'l grave en Bulgarie. 
~;~p1•ro11s qll<', demain, on Mus nnnoncera que tout est 
pour I~ m1N1~ en 811lgari• •. \in•i, n<>uR retrouvons no• 
l•>I"' •Î~Ut R.1lkans tfaulte!ois, cc• (\.1lkans OÙ ri:;qu:ll( 
1 • IJl•llfS do: j31llir l'tlince(I;> qui llll'llrail le [eu à rt:u­
rop~. l.'llincelle a jailli; n:uro;ae a brül.!. liais comm<! 
«Il h1-touv nous amuse, nous l!<lmmrs toujours p~IS 
.t r«ommencer. Qu.- dt,·icr.drions-nous :1u~:-i. no~. jnur· 
nali•t.œ. •ans le:! Balkan• ? I.e gr.thug,. dans le~ IlalkaM 
a un caractèr<· s~ial. \ous "''°"""' payi·s pour sarnir 
rommc il prut :ffôir rJ ' rtf'.(' c11 .. t1or1~ gr:wcs. 'foi5, mnl 

- Di1, Monlieur, il y a dix minute1 que tu aa quitté Bruxelles et tu e1 déjà à La Panne? ..• 

!.lit l1wr pour tiam<r le mond•• •Ir la dom111ation alle­
maruln - an moins on 11• lui a f.1i1 n•;.1re - JI s'agit 
n•amknaul .1, foire l.l ('••'· d·· •· mtllr~ de l'ordre dans 
le Rl<•R<lt', •1non d'y !aire t"e~llt:r la juilÎC.• - die e>l 
birn dl'motl<•, la ju,tJoc. On ,., ,t r~un1 :i l.'lndn:• pour 
d1•cul r cl.'~ <lUC'hOli< dont d pt11dr111 l'a>rnir d" plu­
•1r111"' iiramls l"'"I'"'· Cro~('%-m91 ~ M. !:'no>\dPn a con>Î­
~. re la 1l1~tn<.,on comroo un mal< h 31•ec \1. Camille 
f,•111. l n !t!'llu •p<•rl •ans dout .. , I• pol1t1')U•'. \fais un p~ 
f"OÙl•n•. 

T,.\ · Pc\I'iNF-SIJR \l ER 

ll()Tf'I (O\T/\F\T.11. - /, "'"""" 

Savon Bertin à la Crème de Lanoline 

C.~ne à la ~H le nloe~ de la jeat1fl6SC1 

i:r« ula, il nou.; lab»e l'lu.s de tranquillité et de sfrénill. 
\011• pad•ms très tlilhc1!cmcnt d~s c.:inversations q111 

pourraient tourner à la Jiscus Î>m entre Anglais, llelg;•, 
Fran\31!, et m~me .\ll<"mand•. c·e t énervant, c'est cris­
pant. \bis par~z-nous d,.,, Bulgares ; mais parlez-noni 
dc$ llalknrK '! \ous êproll\ODS ce rlaisir dbintere;sé qu'ai 
!. o à r<"gJl'li•r une fnurn11ht rc on une ruche dont l~s 
mouvements nou• parai~srnt pc•1 cornprrhensibles, 31.'SU· 

r"mrnt rr,oJutif.mnain.~. mtH' hi.fin amu~ants. 

Studebaker Six 

S" autnmobil<.; S1udebak•r. fitriclrmcnt de férie, ont 
p llirir au Haihe d'O•lèrul•. Toul i 1 .. si' •e •ont da•­

• t h:\ilnt notanun"ut une tltu\ 1n-•. unt- troi"ll'm,.., 
u1>< ~"'"'"C •t une Ji11em.- plaœ 

Le Sl CDEB.\l\.ER e:<l la •01ture !!t\re <'I n:gulière. 
Agn.ce Chiba.le, 12'.!, rw dt Tete Bott#t., Brut!#b. 
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Correspondance par T. S. F. 

:-,006 reç;:,on; celle Jèp«he (do ootre envo!é ~pécial) 
à la Conl~rcnce : 

Oo croyait qce T, ~ 1'" (~t •~r&!t. f:u) c~ lftD&Ule, 
mau if hot. •olr ce quo ' • faJto la der~ .. l1on allema.ndl) avec 
T. S. F. (toul•• - !onnule;.,1. li no faut i- perdro de """ 
que la ll<!;;>qoe l""• T. ,.. F. (i.out• a fo11.uoe) ~ la J>Orl..&. 

Le dëlé• é T t< F. (L--a<auce loUll fa.b~); i. ,9'11.W..:. 
obt.u·nt dOI lD1•U.X T. s F. (lrH IO';nent fau); ltt rhoto-­
i;rapbo T " F. (<Îro 1<$ 1 .. o..,.); Io <lne~raphe T. S. F. 
O<nime a.tw fi'nu); e--n aonunt, T ~ 1"'. (tôu.a aHi fkhtnt), tt. 
Jlnakmcnt., tl m a cnlncltt qoa T ~ F (l<>G~ ooit 1 lambé). 

Y H•mot <t ~! &msa; :Il-'< Donald T >' F. (tr~ ..,.,. 
Hnt fam<nl) lenr pipe; Io banqaitr am~riealn T. S. F. (tend 
- fllets), •L avant que l'AU.m•gne a• COM·n~ i T. S. F. 
(tJrflr' us iatiot.al do R-!i coflna, tl p&&1tn eneotto be:iueoap 
d'tnu ..,... 1 .. po-u de b Tam..., T ~ F (t&n• •'en faut!. 

En atjeftdant, commo h T1e at ici bon de prix pour r.otl! 
ll'.Jtrt'!I, Rdg .. 1, rn\"O) n rnci1 T S F (trois 1tnt.& f-rana) pour 
~mm~nter anc qu,.Jquee hilJCl.• de mille p·~r-df'~" lo m:u. 
dM! poor mn r~cn,,.. d~. Io T. S F. (loo< """" frais). 

Le cal' no nlont rien, il 1 nt qno ..-c re M~ ml d" 
T !: F (th6 1'rn 1 ile). 

Tbto.S.u1°Ptraond. 

c H:tl TI>• \USER-. t, 
fhocolat londanl 6Up.!ri~UT. 

Pour Branquart 

:'-.olrt , 11 Br.u ~uarl a •u tlllC l>C<!ne alkndris.<.an~: 
U<l<l p:tu\I, l"'lil<> cho5", un b.'i>., <(UÎ se mourait dïnani­
t1on. La1ssoru parlu Hranquarl : 

n 1 a.n:t, aa.too.r do la peut6 che»e qui .. moonit d"U'.IJUÛ. 
!.ion, qu>:.ro oa emq femm<e qui ..... tar..nL ~t à cette 
aclne. 

\ 'ou, mea a.mû:, J rn"oquai le nom du Saigueurt c.clui du 
bon C'ambronne tt d°' 'DWI les ~r'l<'nn.1~8 qw ont Ut,.-rnt.é dœ 
ttn:cN ~rnnptcr..rn i. l ma~ da gitiin• Nii à '\tm.r ~ le 
!"'"""' go- 'loi' à toale ntrim11.;, « <OI graodN Wtu-~ 
n'1n•aitnt m~m" p&t \'U que la t.t-tine n'~tatt. pu t..l'ou~ t 

l '~mi Dranquart n-l·il '011\Cnir d"un" a>enture du même 
gcnr .. qui &tTna à 1111;> ~llu cho.s.) angla1<;> et qtk' ra­
contait Jul~5 \loy? C'é1a11 l'a,cnt11~ du pcht Shok~l"-'Vt. 
un jcunc ,\nirlai• de 1111~lque' ~rmain~. qui ee mourait 
d'in:initum, rnais qui, lUJ, ( toat oourri p:lr unP rhh·re. 
'"' Rranquart ani:lan appelé <'n <'On-~lbt on fit r<>mpa­
rnftr,. I• •hh.,.,. •' rnn•la•a IJUC c~H~ chhTe était un bouc. 

Tout pour l'auto 

Centralis · \os a· hJts en acc~·oirtJ autos. 
\11r Ftabl. l/r,·rrr tt Bhtgr 10, ru~ du Pu!Jt, Bn1rrflrs. 

, Le journaliste qui s'en fiche 

lin a .[>li lire oect dans le journal llidi: 
·- Ceci, h61.u 1 o"C»t pu une fablo, et aon horrwr J~pa~ 

toai. unagmM.u .. a. Ca emp!!ty~, .\t \" ., aT'a;;t appri•oUO un 
rai bl""" \;<lai-ci, parfA>lemfnt dre!>i, f:uwt mille s<i:ul­

J I~ t t d :ut ua.imt>nt cho) 6 p.v le mt·na •c 
... .\vant b1t-r, ~ltne \ •• , ~ppeléo p.fr !t" facteur au bu Je l'u· 
M.1J~r, r.:a, :la.ru: IOn l1C;°tteaU IOn c-nfa.r..t, --~· 1oecltmt.cL. de 

\ '1nit--de"" mou Lo rat (ch.uon •• na1urcl. ) on profil& lar­
rJ;*Ment. Il aemb :i hia1ter qoclqM temps, f:tWS, len!~ment. 

1 a;nmpa sur le h<>r«-aU •·r. _, mit d'abord il. parcourir 111 corpa 
tH llf>W fA"a ~tJtu mmins dei l'uifaet 6m('rgœ:ent J~ COU• 

l" n res q~l f stin pour le ron n.r ' C !w-c commtnç:t pu 
r ") rd ~r ~ pt'Utcw lnt •teis l"Olff.!i, tar..dlJ qutc J.t- WW ('OU&­

e .- d'atl'OC'n " .. ,~,to·n:t·nb C.r.mmo la pt.tue Tirtime totl.>•t 

.a lonltU•, le rat y plAnLa ..., d•nLa "'!:UU •t la rungoa egoJe. 
mci..t En r~nLrant, ~tme Y .•• Til C.t't âpou'\~~ \.ablMU. 
Soo cnhnt lt.a.:t. tout en.Nnt .. la.:.t' t~ l'a.nunal, ex.ot,& p.lot h 
vne ot ta (COÙ\. da .-ng, n'a"a.t mf.m6 pu l':nstinet dt fair 
tt cont.inU3\\, ton abcimin:.ble rtru. Le bi'l,t\ (ot tnn11~rt• 
lmm~:>temt'nL à 1"Mr1t • ..i, mau, maJ,,n l<ouo leo ""'""· tl 
np1ra apr+t quf':lqu.~ b.eutel'I de fOo.ffra.ftCU tndi('1b~,.. Lei 
Dli\lh«!'U~'I pal'enta PCnt fous da ri<JU.leur. 

On oe prul s"emp~.-h~r de <r deman1lrr pourquoi I• 
co1T-.poodant de J/1111 n"e•t ras int•rvenu rions la pcllte 

. ne qu'il nou• Mrr' n>ec une prtt1•1on remarquable. 
Il rn aurait ru tout le lrmp•, ptn•!ant riue le rai h~'ilail, 
grimpait lrnlrmrnl, ~· rrom•nnit sur le rorps du Mb~ ! 

Il serai! f>(lpOrtun que l°on >tl[nale à la jll<liCe r• lri<le 
i •• fü·idu ! Car, en!.n, 11 l:la1t U "" il n'y ~lait (185. 

S'il n·y ~lait pa9, c?mmenl peut-il •1 bien Mcri~ la 
'c~nc? 

REST\lR.l:'.'IT J,~ P\l\. ~;.rue dl' l'Ecafer 
~vn gr ~n c ,nfo t \J /an' c t rne 

81' nn.r lr/$ riri,(annab/, 
J \ '1.lRU;. place ~11lute-<.'alùcrine 

;.,,•ntt. Pru1 ·r. Pans 

Bilinguisme balnéaire 

Il n·y • ~ km np~. r un kau d1manch • ~ 
compagnie i!,. pompi• r.; venait donner un conc~rt a.ur 1. 
J1gue d'unr de nos plago'!< . 

. \ C<'lte Ol"r8'ion, on avait dietribul: le rrognmm~ du 
concen. 

Ce proc:i-amme ëta11 n:iturel!em. ni bilingue. Et on P'JU· 
vail y lir,, avec ahuriMemenl. rlu côl~ fr,inçais: 3. /,,. 
Conlu ifll,,fjman ; du roté flamand : :J. Oc Gron/ (sir) 
~an Hoilman. 

.\ !"école primaire, t>n apprmd qlll! • i,:raaf ••oomtt. 
On com1•n:n•I que 1.-< pompi•r$, qui sont ..,.,.rnt su• 

le< lnils dl'!! m;1i~on1 ou au haul n,. ltur rrll<'I~. aient iJ 
!oli<: de- granrleuns ! 

Les Elablis«'mems d,• .i:.gu>lalion 1( S.\ \DE\I.\~ '" en 
1k l11ique, sont lrt!qucn!~s par lout lin connai~5eur en ,;n.s 
d• Porto. 

Eux et nous 

li lie,, 11> un S.!:: n •tnant d"O•tend~ par un 
lt. lrain ... ri~-~:"! ca •• 4 nt au1 dr;&llf;ef:.i: 

« Servtre t!patan1 Sounn:' ttncè~, du grand chrl, 
du rhe! et du sou.,.d1d de gare ! Ll'S employ~ •onl 1rune 
k il•<'"' de .lent< •• J._ ru11~ ! \'1ksSe \' prim~ ! Pr~ 
preti •~Il< qu"on mangerait par tMTt ! .\lœlleut, t<>u­
plts.<.e, confort ! 

• \Jais •• qu'••st-<:e que ~a r311porte au pays, ces trai1•< 
pour des Hrant?e~. qui, bi<"n 110uvent, ne s'arrêlt'nt pa> 
chu nous ? 

• Car, n'"~t-ce pas, moi. oon Bel~··· je \CUX bi.•n ~ 
vo~ager qu'en bro11t'lt•• tandi~ que les Lad1~ and r,..nllr­
men se la < oul<'lll en douceur: mai<; 11 faut qu~ ~ nip­
porl·· ! Est..-e que ça rapporte ? • 

Tran5mis A 11. Qui .1..-.Dro1t, en le priant d~ oo rllm­
m('n• cr "'tn r-nq111~t._. •1u~apr/.~ s'Nr,... pny~ un bon pc-lll 
'"l•i:t' Hl trains kl~cs â tra1·el"!' le LoirmLourg ou Ir 
Rainaut. 

flOl'Rl)l'Ol P\S d1•j• un··,r '" olinwnch• 
Ill rn \ T~ \I' Il' \RllP'\ 'if. ~ 

/'owrquoi f'- ! 1 ••• l'J~ romm~ 
I~ reodfMOUS de nhtc. 



Pots de vin 

W \allvll l! 19< ~ pJarnl dt Ge que DOS dépullls >e SOR! 

Ck '0. "- CUl·Rl~OI S, tll l)Ul5e Je 0 r•ol-de•\ lh », UR droll 
d.- 1.i.r ... p;in-oura 1ur tout·~ !<>S \011'!' de commumcao"ns 
cxplnité~ ou roncld .,. par J'E1a1. D'un autre côtol, tn 
hanre, <<S "'™ieul$ \lt111 .. nt de "',·oter la lranrh1.,. 
)l-OOl•lc <Jll>n•I il~ rorr<'•pond~nt 3\CC l•u" l'lt'Cl~urs. 

Pourq1101 lruUltr rrla 1·1ce><1I? Le peuple est-il "')U\C­

rain~ rua ou no1t? S'il BI scm\rrain, SC!S n'ptt~cnlaols 
ont Jm11 Je droit ,\ tous I• s 1•1 mlrgcs - de la MU\eroi­
ndé ri llM rnlg""<' ~t1r$llOn 6'' perune ne peu t cntranr 
r .. xeicirc de lrur cl1oit: 

\ous n•illS oll•ndons ,1 r~ qu'un cl., res jours. k cill)y<'n 
Ynltkoert propo'r, f'OUr ~ • èli"' dP la .\al ion. un pin! du 
jour à J'fl'1l dans le• rcs lauranl<, Jog,.ment pro Deo dans 
1'1mmcu~~c q11'1ls rtquis1t11>nntrai1. rntr<>:? l)Tatu1te dans 
lr>U• le• U1 .ltru. d1nr111gs et lupan:.n;. L™? médaille d'or 
rra1t frappée, port.>nt 111 lieu tk • n:ni»n lai t la lnrcc • 

cc11~ nou,tlk deu!le • lout à J'œil ! • l::n 1:'16 d..- dkès 
n fonc11011s, luntr:ull s national~ aux frai~ de J'f.tat ... 

r.,. vra1t I• mn,. n <!(? rt""1idrr I• problème d.. la VIe 
l1èr•. po·ir ltt Mpul~•. bi•n l'ntendu. 

1 \ \Ol l'F'.1.1.f'. r~~~1:~. G r,Jindrt•. 2 litres trn!~ 15 CV. 
11 hlrc• DU\ 1110 koln11wl1 »•: est f:'I '01ture qu'il vous laut 
e"airr. - r11.1· 1 rr. !!O. rue 'e Lil'OUrne. -Têl. ·i 37.2i 

Président de Chambre 

A 11 opo de \I. 1 ~1111 11. 111 dd· '<'ke, à qui les socialistes 
ent la \le,. 11111< Jll ~cnal, 011 parlnit, enlre parlemen 
aire•, tl• l'ancitn pr~•iMnt d.; la Chambrt. Il. Schol­
aert. Il lut des pr n'ieN h mal•r D mblon et autre• 1·oci 
~raleur• J• l'ntr~rr*i;aurl1•. hec un dédain !OU\'t.rain. 
1 leur rria1t dt' aa \Olt ~raill...,. : 

- \'ous • \C1, )) nsieur, que je "" discul• pa.s l\r< 

ou• ! Jo supprime au~ tnnal's tous ,·os écart! ff lan­
Zt". \int.1, lout CSI dit ! 
t ela D\a11 le do11 de mettre en fureur Léon Furnêroonl, 

u1. un 1011r, n~ "" ~~1ta1•I plus, lui cria : 
- 1 ai6vr-11o'IS trnnquill<"', p,pèoe de Pierrot macabre! 
Pour •111i n rc•nnu ~rholln<rt, <'était rnvo,·f ... 

Outl est Ir r~11· ,f~ touh• lemme chic? Conduire sn pr. 
lite & llP Citron·n 

Pour vos Soieries 

1 \ 11 \hrl\ JI~ 1 \ >;(1JF. 13, rur ile la Jf.1ddri11t, 13, 
!!-- Il , 1 " ·11•11• marrhê "' ·oi ri<'1! de tout B1u\clJ.s. 

' scrui,. la ton<rk'nce tl la l<'nue de 
l c 2"1~t s • 1te m "•C h:tU qui ont tourné, comnar 

in d•I, 1111 lilm. ,,, ns le PllJ'C •le \'ri;aillcs, dan. le rlus 
impie de• •pp3r<1l1. 1111 .1 J'~ir d<' défouuir a'<'r a•<"7 

'éton11 ""Ill ''"'" da111 r•omlirc de théâtres de Pans 1 I 
0

Dilll'11n<, "n ohobc des hnm1 • déshabillé<"'. Ce n'e•t 
1u â \'('fi; pdilu; f1_·t1rn11·.; •1u'on en \'Oulnit ici, mais à 
e; llod1., 1111'11 dfri<tl·· à rompromettre la France, en 
ont1 ant dr> r ·11111u • nues t •n liberté dans le rare de 

"or•••ll~ IA'.• ll•>dir~ •ot l11N1t mikmn~ de l'o If aire et 
es ptllh>s roui· s la ... ront kun plum,. dans le~ 1.?r1rtrs 
u oure. f lie• ~ Chlll'OI ronl A rau'e d.• la rérlamt fllra­
rdmaire qu c la leur '~ut. D~j.l. ellr~ •ont en vcJette 
ur les alfithes de :<ur music-hall. tt ula k• consolera 
'un ~ de paille hurrud<'. )lai• noll!', ça nous ramille 

751 

au di:but de Pourquoi P04 1, ou on ~ divertisaait d'uo 
1uge an>en;oi~. nommé, cro~ons-nous, Taqutt, Taqui ou 
Tacot. qui 8\lit entrainé, lui au•"· ,,.,.,. de somLrea ~ 
tine une pdite femme nommtt l'aristlk. 1:1 pui•. cela 
noo, a lait r<?lire de la pro>e de fhar'.• s lltrnard. l'auyre 
Taq•ut. Taqui ou Tacu ! F.t l'ansrn•, maint.>nanl, 
qu'r•t-c.' qu'elle pouir•it bien nou• montrer 1 Ou sont-11., 
vir!'J!'! 90u,·era1ne ? Yai• où sont les .ll<'i~ d'antan ? 

r.a note ddicale sera donnole, dan~ \'Oire inlo'ricur, par 
lrs lu~lres el bronzes de la Cie B. E. L. (Joos), 6à, rue 
de la ll~gence, Bruxelles. 

Le monument de la Reconnaissance 

Le monument belc:e du llaH< ne )'~' h pas par 
unt: ori~n:'thtt! exagert!e. On y \Oil une Fronce re­
r.e,ant la lldgique. La France '-'' un peu plus haule 
que la Btll?iqce. non pa• plu< gnnde; le 1•culpttur a 
tourné la d1r!irultê d'ur.c d1sprop<>rt1on IAchea..e p<lllT 
notre amour-propre. La France ~t plus haute. parœ 
qu'tllf. t!I sur une eispèœ de ""uil surélnê. l'.lle "*it 
J'exilt<e l la porte idéale de eon h~•p1tah1~. La Belgique 
a un ca«que - déjà en 191 i l - rt un,, (·sr~re de mante 
brugroi~. 1.a Frant·e a un<' jup" dl·moMe • t Ullt' cuirasse 
nou/\<o par une cordclitlre, dt• chrHU\ rn11fo!.i au d)le de 
1890. Toul cela médiocre, tout cl'lo b~bétc, N qui l~i­
limP.rn l<'S discours ICl! plu• ratcux ri 1 ... l\'('!les les plus 
pro',·us. On au rait tout de même pu foire mieux ! 

Pli.SE\ llOlSEL. 
Ilière dr luxr, 

Eo hll.- et en bt1uteillt'I. 
Tèl~phone: llruxdles •~6.06 

o :atogue des vivants 

Au 'l•llonnem nt des taxi• : 
- ,\1\1•1, chaulfour. 1s H \allure in ordre ~· mard1e ? 
- Och ~ m<'nil r. gf' z1jl z k~l' ne pmc san,.. rire .. 

- l'o;;iht'I, maar ik btn gq•1r.•;tcrd. 
-lk uuk ! 
- Awel, hoeveel minulcn van hie toi de place de 

J'\'&er? 
- Ti1'n minuten t•n,·iron. 
- T'akkoord en route 
Coin • roin .. coin .. 

Chu lou.. )#S librair<'. l.a fllltr dr Rosrau, roman, 
p1r !. •n S»~2uenct. hi••o r ù'unc r Ill• l>l'rl><\rt dan. 
' - •Ir .tr o d n ir '' J' \Ir <111e du ~~1J, 

Le nez en photographie 

1 a 1., :Ntt-f'hoto donne d " conseils OU\ photn~apho 
sur la laçnn de " tirer parh • 1lu nez drs ~~ns, di<~raciés 
por la nature, qui 'iennrnt po'<r 1lr>ant J'ohjN:liL li pa­
rait q11e. les nez camus - renx 'Jiil montrrnt dl,Jgréa­
hl»mrnt le• trou; héant• des narones on 1 .. s rend arrep­
tohlc~ en plaçant le poinl J,. \'ur trè< h~ul. Un dnil. au 
contraire. prendre un point de ""' ~n• Jlour lis nri aqui­
lins ou en formr ile bec d'aigle. Pour les net lonl(• N gros, 
ln 1111•0 au point doit ~r foire un p•·U éll avalll de ln roinfe 
d11 ""'· c.-, ron•eols me rendent r~"ur, 1 nr enfin, ~i. douè d'un 
nrz rrod1u, je •ais posc·r dcunt un f•hoto~rapht qui <ar­
ran~e de telle fai;on qu'il me \le1111c un "'z ~rrc. il me 
semble nai.emblable q~ personne ne me recvnnallra : 
tl que, p&r conséquent, le ~I argtnl qu• j'aurais pa~é • 
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ce photngraphe !acrti•u:i. p<>ur dr• portraits-cartes ou c!eS 
cart..-s·album rcprt,;;enlant un inconnu •cra de l'argent bien 
mal llpen5~- •Tirer parti •de mon nez ro lui substituant 
un app•ndice n~>al d'une race etram:êre me parait consti­
tuer une lumist•rie ilr nature à le faim $'allonger r~< lle­
ment.. au moment de la pn'-rnl.llion de la not• acquitt.:c. 

S'il en était ctpendant. pann1 no, lectNr>. qui ne pen­
sassent point comme rr.la et qui cruc,~nt (joie des sub­
jonctil•!) qo'il y a quelque inter/.! pour eu' a E" !aire 
pboto.:nphitr O\eC un autre nez que celui que k t,~.n 
Dieu leur a clq•arti. nous nou5 pcrmtttrinns de leur con­
'~illtr, a"ant d'aller rhoz Ir rhotoirraphc. de s'o~emcntcr 
t. \ ~ .. 111".- d'un nn rn r1on 

Champagne BOLLINGER 
PREMIER 8RAllD VIII 

Humour anglais 

l/mue of Common.t (\londay, Ft.bruary 18th 19'!4): 
U&UT. COM\l.\SDER KE'.WORTH\. - A!ked the Prime 

.llinisttt "h<:thor be propo-><'S w introduce a R111 10<' the 
reform ol the lipper fll)U•c? (Chambre des Lords.) 

THF: PRIYF: 1ux1sn:n. - Thtre i' no prescnt intention 
t>n the part o! the Go•ernllM:nt Io introdace surh a llill. 

LIHT. COll\l.\\DER U'.\ll'ORTUL - Will the Pnme 
llinistor con~i<l(-r bringmg in a t.hort llill ~o ~6 ro rnake 
it poss1bl~ for .llinhter5 Io ,;p«.-ak in the other nou~? 

.\Ir PRL\GIJ;. - Would the r:i:ht hon. Gtntleman not 
consi,Jer the edvisalnhl! of introd1rcing a Bill Io enable 
the ctt.alÎ<>D of lik pecrs, ""' thu a Labour Gi,.ernment 
may not be un.J.-r th~ ne.:•<Sitv of creating ~ith•r hacbe-
10<'5 or eterile people as peers ?' 

• P dr r/>.,,,,n;e. 

SPIDOLEINE 
• 1 pour \utomobilt . 

Motifs et consignes 

Ci-<L>ous qtJdques • mots" et motifs de punition pro­
'enant de l'un ou de l'autre erade ile n:colc Centrale 
:- ientJhque de :'\amur: · 

t• ln 1our de P. S. (prirotion de rort1t} a1< bri9adiu li ... 
1 /•<>ur aroir diriat un jrt cl'rnu rtrS un camar12<lt, dmu le 

but dt lt mouiller. 
~· Quatre fOUrt dt auh'>t no caporal D ... poar s'étrc 

•nu.<lrnlt ti 1111e in.,,ut(MI, n1 grirnpnnt sur lt t<>it d' (tin· 
"1iitstmr11t. 

;;• Quatre jours dt 10/lt de poliu ou mbnc pour 11roir 
""' une ,,.,, • .,., à rccude rn /u; n•f~nl"trnl "~ popirr 

1lr111s Ir ... deni•n-. 
- l' S1z jourz d'arrêts de t:1.ambrc ouz scrgrnt• S ... tl D .. 

pour tzt·oir <.té 1urpris ... dans la brtu l'an dt /'autr•. 
(Pour n'intri!?1Jer p>'r,cnnr, Ir~ deu\ •ou•-nhs sortait·nl 

1lf' l'etuJr en •e tenant p:r l'tpaule. l'e mohl lut donn 
r par J, m.J•>r •. c<>mmand3nt l'kolt', en juillet Ir•~~-) 
li 5" t n premier sery: • .,11 entre un j<>ur â l'~tudc : il y avait 

lu ch1hnt; S(ln apparillnn ne fai~ant nurtm elfe!. il cri~: 
[M làw-:: turk 1Jr.. ·rr•nt mn· • • 

TERVUEREN PARC - RESTAURANT SEVIN .............................................................. 
'> Maison de 1" ordre. - Cu is ine e t ca ve r éputé es 

~tion IHlique. Clleotèle d'-éllte. Té!..: Ten ... J... 

Lettres de goues 

B~n eut••ndu. ,. n'est intcn:•!ant que parce qu'au then­
t1qu• . .llanuel tcril : 

t;htor Phihppt, 
J'ai trU bu~n (ut t'OH composition.a. Et to1l Mail. da.a. 1lM 

cl.;a.ase 6D deNOw. de la m.itr.i.ne. on •~a.&.lo ~~, .o. ~ : 
Qu'- que le <aplt~ et Io t&U.X! Go élèTe • ripocdla : O.. 
trouve le tume du c:.\pit"I •n multipltonL la ....., p&r la mu• 
!~r, et on lroU'*fl If' tenne do t.ao.'I, ~ molt..plisnt. la Gd dia.. 

nale ~r la moiti4 de h p•• 
J::o géogophie. on :n·a.tL demandé • Caract.emn lftl lall'ffl 

d'Europe! Cn éll<e .\ diL : F.n !Mgiqu•, il y a qo.alro ~ 1 

La î'ol::a, le Royoux, l'Oi•• tt la S.-ume. La Ro,oœ ..t à 
pc"l)te ~ee, ei. ;::e'' ~nd~t d,, Ion·~ moïs• 

J.:l eo 1cit-n<"t'S na~ur~tl"'"· on a\,it d.•maruf6 : ~t a t..cm 
p->daé le 11.-nnomHn'! Cn 'lè~e • d1L : On I'• mia d""• la 
~hœ., oèl le mercu.r. a éll-, on a mia quftqa~ ~ 1'.c lie 
mttt.aot d- l'eau boo.ill>nt•, on obtini Io même malt •t C'...t 
pour ça '!"" Io corp• de 1i..,mme doit aroir 31! degria 1 

En grammaire : C.,mm•nt forme t-on Io f~mi.niD doo -
eo gkéral~ Ua #lhfo a dit : Pocr o:ndtre t. u .Le. moY aa 
(lrninin, il 1orfit d"3JOotn e An bout, uo.f à robinet, qai ftll'Re 
Îl1T3riabl" 1 

Côm.me ta. •oif>. il • a d,.. imbéci?H d1"'5 lr. c4AiMC M d.-f!l'IOOI 
do moi • 

J 0

eKpêtt qn'l' ta &Ota...'\ bi~n (ait Us roncoon, et je t"f'TDbt'M80 
~ forl. 

T·n 3.n'l'î M•rt11Cf. 

Teinturerie De Geeat 39·4 I , rue de l'ttôplt•l :· : 
E.o•.o"p6 eaJ!tn.-ioOC"· Tf'< ase 79 

Le Duc contraire 

011 lit dans L# Prom'I r citiqw. l'amUEante hi•toire 
"-111\3Dt~: 

Quand mourut ~fgr le duc M Lu>n .. , 011 lui fit UJl ~ .,, • 
tcrnmHlt, quo ~ Kralt compln à ordonntr P1trre La Mui~rec.: 
~m Or&JSOD fu.Mbre fat pnmo:x-é- par ~t~r G1bltr 
'.\hi.a qn~ne ne fat ra,\ la stupeur de- 3.$.!li•~arii. d't-nt.f'.od~ 

l'hhJoo do \-.rniU .. ~rlrr, à propoo do I• tituation f&mi 
halo da dtfu•, de ees troù f'nia.ai.., alors qu'il eon ava1i cioq 

On H df'm:mdait ce qo"&\ attut bû-o ru f4're ltS cko'I:' aa 
pour être l-t·nu.s d:u11 t•ombm Jlllr lfl rrédicat~ur. 

ÎA !itopeur devint de l'rtfart'mfut. Jonqot1, termina.nt. -ao 
oraison. ll.:r G1bit"r p!'Ooonç.l tta f"&l'Olts : 

C lncli.DOft.'t·DOO.$ l:'lf'Q ba4 dPf"Mlt ttf:te DOble er;ure t'JOÎ m 
d• d~an>lttt : le doc d 'U2h' > 

Ce dtot'TU~. pri ... f"nl au~ ob4qu•1, eul ttn haut-le-('()tp.s 
dn' ~ pincer pour lit' readl'f' comp!11 qu'il ét.iit s:tC10Ni rn ..; 
'.\hit il iproul"a, f'Ooru:te~ uno l~umi& aatùfM"t1on car c' · 
tl\ prop~ on.i!on ton~br~ qu'il avn,it. ,.nt.endn~. Mgr Gibit 
1'rl4it toiH l.mpl ''"''l"lt tf'""IMP"' d~ dnr l 

DI;~H 'Il~ COI PRIE 
S•s portr~ils - Srs agrandi•«mtnt• 

32 1' ~m1 1 ni< Rrm:rl • Porte Loui,...) - Ttl 

Le livre de la aemaine : 

La Vie Tra~que de Vincent Van Co~h,~ 
Louis Piérard. 

1 a H IL 11•k ·>t pa) de la prudence-, de la.• 
boori:roi.."'; nullt part. la vie n'<"'t plus quotid~nne ~ 
plu! platP. liais cc même p;iy& a proou1t qwlquftl cbôl 
~riqurs d'une audate incomparable cl uo bon Mm~ 
d~ louloq~ c dchrieu~ •. Tel 1~ erand arti..<tt qu'~ 
lïrwcmt \'~n Gngh. Il cul s~n5 dout.' plus de ,::ém~ que 
f lent. n mô·m~. rn re t• 1111" de ruhism~. l"'..auroup d 
.. · 1011· :'. ~meur 11t a~ ,. ~ ~ru"f ! rnt""". mat.6 "">e· œ 
,,... , d'un 1) ri•me 1neomparoble, a ou1-ert bien d~• ~ 
et quand on Ili' connait pas Van G~. on a ~ 6f 
chance de oe p.-.s oomprendre gnnd'c:bol9l' em: 1 
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olutioni de r imprt!Siocnisme. L'bomm~ t tait êùulge., 
nt tout au parOX!mle et cherchanl l'3bo0lu avec une 

'"'n dr. fonat1qu•. ~a \ÎC au•s1 fui ctrange: fils d'un 
•t.eur hollanda .. , 11 eut une en!anœ p~n ible ; t<!ndre­
nt aim~ des siens il ~tail d1Hic1le à comprendre el à 

usfo1re. Prolc11M!ur' de frança is ca Angl<>t.<>rr~. commis 
librairie r n lfollanM, étudiant en thl-ologic, miesion­

irc protr•!Jlnt parrni les mineur!! du Borinage, il Ira­
'" loiro d<-3 3\alars avant de dc"·n1 r peintre. n lul, 
tt &a , ;, , jU$qu';\ la lolw, ju•qu'au iUici~e. à 1:i re­

erGhe de l'unpo••il.I·• : n• doolourc~. \IC tragique, 
i devait tt nt• r un bi"!!l"apbe. f/AlÎl! Piêrard la racont' 
s romanh>me, ave<' piété. aHc c<..-ienllf: et m~ 

.-., qurlque nalv!-1~. Ce dont il fau t Ir loutr. 
C'1"-l tri:~ lnrn, ami Pi~rard, quand on r<t Mput.é, et, 
ce foit, oLli.i:é à bien des ~br1olr•. ile vou loir demeu· 

r homme dr k ttrrs •t de consNwr la boMc de l'admi­
tion, et m~mc unc certaine !rotchcur d'dmc ! 

1 S à raviver. - 50 teintes à la mode 

la gloire d ' Ignace Sin:z:ot 

l 'n dr 110 ~ dt·iirs s'e~t éHirtué a rèdig~r l'•pilaphc 
th11mc d• rc grand homme : 

Cl·git 1gnau 
et c•uc Sinz.ot. 

c1.g1t 1ga1co 
d ses saint• os. 

Cl git tgaaco 
tt u. sains os. 

Cl git Tl~nust 
t1 c•ttt Stnzot . 

Ci ·gil Tl~• 
1 JU saints os. 

Cl ·l(lt Tignasse 
et sts sains os. 

CUBES ox a 
À BASE 0"[1.TRAIT DE VIAriOC 

dt 11 Cs LIEBIG 

·atoire vraie 

~ rthur ri Jcnnnr \l•·nncnt de •~rnn•rr. On sorl de 
1ilrl de Villr. 
Ju,tr b M momrnl, la pluie \irnl it lomhrr. 
t'.1 Ir mori~. ln·' nrrvrux, M '•"'rirr: 

\ lion , l.nn ! mrnrc un rmh 'l •mrnl ! 

SANDEMAN n'a que des Vins de choix 

n peu vieux 

1 n herrnhrr 1'<('011 la \ 1>1lc d'un rhrnt. ')UI lui dc­
an<le: 
- 1101;.<ieur, a.·ct·\OUS Je< pirrl • <lt• rôl'hon ? 
- Oui, lhtlnmr; j'en ai 1M>u,. 
- !'ar 1 ·li, \lonsirur, vou• dc>r1 l·lrc hi.-n ~~nè pour 
m1" h 

h . PHLUPS 
CARROSSE.A I E 

O' AU T O M 08U.C 
o a LUXE : : 

.1 :23, ,..,. Ben•· Souol, B"""--Tël.. : 1338,07 

Motif de punition 

Caporal '\ qualre jou'"' de ~le de polieel: 
Etant prl• du {eu, s'Ure /oÎ#t ltchrr le derritrt pllT 

la {/ammr, ce qui a dittriari mdt'crmmnit k lmtd de #Il 

pmt1X110f1. 

MAT HIS La voiture utilitaire 
La plus avantageuse 

Tattersall Automobile, 8, Av. l ivingstont, Brux., tél: 349,SS 

La loi fait peur ... 

R.e<:herchaut un boni plus ample, 
Los propriéta ires-bourreaux 
Veulent r.ijeunir lœ «. •Ïe\11 baux >­
Voronoll wur donna l'exemple ! 

De leur bicoque, »O~ comme 
115 exag~reo t la •aleur. 
lia~ quoi ! La mai60<1 du blufTeor 
E<t toujours la meill"UI"', , n 'Onltne ! 

Pour ne pas pa)er davantage 
Les locataire>, aus..<ilot, 
\landrnt un experl, et bientôl, 
Le ccn«>ur monte à chaque Hogc ! 

l.'huù.sicr mettra sur la chaU'lB~ 
Celui qui ne veut pas po y<>r, 
\fobili.•ant son mobilier ... 
Tiens ! mais c'e5\ la... ,,... occupee ! 

C.harno receua à son b.eure, 
llu \'autour la ~mmation ... 
t nr mi.,. en tkm•ure 1 ~Ml, 
Plutôt une miSt'.. hoN< d•'meure ! 

Pip.. l<·I, eu lait ac pourboire, 
!lu locata ire trop pouilleux, 
l::\ige le ... « dernier adieu » ! 
C't<t Ill -a plus grande virtoire 

I.e s;ins-logis, malheureux homme, 
1:ame en délir.:, chPrche, b~I~ ! 
f.n uin ! ... Xe rappellc-t-il Pff 
OiM?foe c~rchant un • honl<' • ? 

. llumblc, il implore le cerbère, 
11.lii< l'autre, se sentant plus lort . 
Glapll, lt•roce : « Su'l ! \ mort ! 
l'os ile « quartier ~ au l()("ataire ! li 

\e craignons pas de metlrc en joœ 
Cr, oombreux propri"" sens cœur, 
\lai•, au contraire, a\·~ chaleur, 
t.oul\n;t . lnuon-t relui qui INJe ! ... 4 

Rif~. construiS(""l dJ\anl.J~<!. 
Pour tra,·aillcr dans l'inti-r~t 
(1,., malhoun:ux: car bâtir, r'l'6t 
\ourrir un peu, dit un adage ! 

Man:el ~ 

r ~ 11 0 1'.DS Df. Li\ M f.US!; ~ 
LA POTINIERE 
fM VE./'10111>, H0Tt:L•llt:S TA UllA1'1T 

C.C.... d'air et de M.,.ID1'.D Coc-dOll S.O..-
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La morale d'État 

:";.,;; rdle>ion• i;ur la mc.rak d'E\al 0111 pro,.oqué de 
11omhn;ux commt'lllJll I,.':,;, au sen~, romme on dit., \'ariês. 
En vuic1 du Counitr tic l'L'11a~1. 

L.:. qu . t (ln c-.&l ttc jlllte et mc·1,tc J'ari: d:xami.1é~. Si l'on 
•lvt• :tcct'ptu lf'f tb.t."<-inca q1ü Gnt tour~ aujourù'hni, théories 
au tudljl Lun.--s du c C<.ntrat soct.111 • de Rowi~c-ô\u, ou peut. 11e 
d •fll.lndl'l' d o!l I 'F.t l t L~rai&. LJ"n lûll dro1• de coircit.ion. 
l~m CIG' ~1tGme. l\'.lutQrité n'a d'autre ba.c qu'un prét.todu 
curist"ntcmt'll1. 1;i.:n~~1 donnd p:u L-. m:i.~~ dea citn}ena à la: 
r asl lut•on d11 l'Ou\·1•a1 Dtlqurl toua a.tCl'pttrruf'nL de ~ flQU~ 
1 1 llrl' Qw ne voH. 'Oin Lieu cette rniuw dt tra1ti1e ! L.-i con· 
Y 1ti n qa('ll L1. \Olo1 te .1 un JO'Jr :. f•U ët~Llir. h "'·olnntf du 

1 I~ w1 14 t ~t. detrLm~ 
Qaf'lle wu ,~ do moralo an"~ f>Wl on y truuvrr! L1. m ;1jo-

• 1té biMDt 1 1, c'.:!!L <':llo qol éuhlit Ja diatinct.ion (:nt.l'e le 
htm et Io ma , ~ntrc <'(\ qui l'!t pumiis t:l ce qui est autoriff-, 
\ee. .>mmo .uw:t ion, 1~ gtnd1&1nt" et la Cour d•AJSi~; maïa 

':'«' m j1 ntu 'uu1 tr;L t la t: n d":iujl".'>urd"hut ~m J'l-('Ut·i'trc 
Io mr.l de:m in LA -... a~tt'• ue 1-1un.it. 8dt·puy.;-r- J1t·.1r Jr-~ doc· 
t 1n ao&o1.J bra;•1J ntt"•; il hu f ~ut df'.'I "!'ftUÎ$ plu$ fOlid~. 

.Autrclots pi.upl & t•i SOU'\'t"tu.HlS ltafout. d"aecord pour O.CC("p· 
r comm() b."lsts: de. la maralo puLliquo les doctrinea tt )A rno· 

ralo J, l'J;gllu, tt ils y t fOUt"!\lf'nt. d""' tt~18!f de vie d'une 
olid1té p::irf tl" 

r :t nt E>n D1c:u ron;tne du pOU\'Oir. rEilliu rcnda.it. l'obt:i.~· 
U (! f '1a ilX p<!Up)~. mcttrut à J•e~trt'iCR de- l':mtOt"Ît' du 

ondi.t n~ d~ J li~ tt dr. roodé:·~tiun ttui tn allégt:Ûl"nt Il" 
MJt ·~ I o t Hfmca.fout. d na: l'-'Unt dîi;pn.sihons 1~ prin· 
pcs J. Ll mora'ô dhin~. ditt&-. an~ hcmmr-s, ~ur 1,, Sio-.î 

f..,'\ r IX mcta.Jo f IL- une réalit' &Ul."Î lonqi.NnJU que CH idéot.5 
fur r-t a.cc'p~~ On ne •e d"mnnd:11t pa. l\lors dt quel d roit 

it i é lrnpoult fff! 1m 
li n"tti n pl 1!i d' mênt nuJ u:tl:'hci. c.l \·o.i 1~ f>OUfflUOi, mon 

r c Pourqu ,, P "' •, l'F: ~t n'a q;;,. 1,. i:• n<brmf' pour im 
r an N"ttpll• ~ mllmlit..'ltion ohligat-0irc. 

1: rnor~I~ ~Jn< l;;"t.;>C:. m;ti~ {1\l·c "'~mrlion '! C'E"$l C'!lle 
'f t jl'.en<brmr. Oui. IJ'oilk11J>, la moralr rhr/.lienne 

'111 (,. Jnd••·n du !!<n<lnnnc ,J (',\u D"li1: Ir Oinhlc ... 
'I, .... OJ "trf. ctl;i l 'u~c,.nt m ~nt mv:-tt\rir1n. '}tt'êllr avait 
li! nu ( l ,J.,nl c"<" "~' cn~.,r- forte) 1!P, nmc$ el d•> 
t) c-11 n r-.. j 4(1.:: ri~ i w• 1 rrnd•lÎI ..;.Jrn~e. Fârh·~u~ q11"on 

1 -npe 1 11, • n mir r 'I• rno""'" ri la nlÏlr• liai,; il 
3 un r il E tous 35 non~ nr r<'rr1nna1c;:-.on~ rlus t\U"( 
' .; \', t à l•1J•• man~ l.•ÏT'é' I<' olro1t ~., nnu• 

uoral et(' • 

1.'in li<rlu 1c<t, <eul on<'•• rt>nFÏ··nr~ (~'il rn • une) 
U< l"c~Î( 1IU P4'nll:'trmP •{'fr;'ll1 rn'if"J. 

Annonces et enseignes lumineuses ... 

• \ l'Ei;l1se ba11geho1u<. 101 '"'·u·d [fo,·ho!f~hcim: 
Prép::irt. toi à la rtncootrt dt ton Dltu 

Rfuruon d1mn11che- â ::t h<'ll~' 
~?? 

Lbct ''" pholilgrJphe, 1 uc ~!ctnpootl : 
lc4 cnf:mt.o t 1 ln cl1irrui paient. un fr.loc ôe JuppJément. 

Le Mémorial de Gaillon 
L'iJêc d'une inscl'Ïpllon commémorative à G3illon ~ 

morls du G. !. S. L. A. a rencontré de prérieu' ~•en 
mcnts. Xous avons reçu d~s lei~ nombreuses. 

Celle-ci est, entre Ioules, émouvante : 

L'idée de « Pvurquoi Pas ? » d'une plaque rommé 
raticc â placer ù Caillon, pour perpêtutr {,, $Outenif' d 
centre d'instr11rl1on y installé pendant la 9rnndc 9uei.,. 
a mpidl'mcnt /ait son rhtn1in, rt ic lui souhait.t tout l 
•11rcts qu'tllt mrritt. 

Je m'y a$.<Orie dr tout ra:ur ri t'Ous prie tir rurt:o' 
'" souscriptit>n, d'oulrt-/nmbr. d'un des anrien.1 éltrt• 
<lfjirier d'infnntme. issu d11 C.l.S.l.A. dt Gaillon, et I 
rhrmcnl a.<assin~ Ir :!2 mars 1922 à /latnbom. 

reuil/r; agrtr:, rie . .. 
Gtolnl Alpb. Ciran. 

Ci-ioint nnquautr Jranct pour ln. plnqur rommémor 
tit•c à Caillon. En mémoire de mon [1/s Chrisrian, anc1 
th've, filé ù r rnnem1. 

Bmon de Ktrchove d'Exatrdt. 

llon.titur et cher camt1Tade, 
Diplômé du C.l.S.f, .. 4. de Goilfon ( I" promotion 7 1 

:?3,2:1915), je m'cmpres<r de tO<ll$ envoyer 10111 ce p 
ma modeste tàntribl<tion pour la plnque commbnoro1i1 
1lr Cailfon, ni erprimant /'rspoir que bt1U(oup d'ancir 
•. ;amarn1le,, si! joindront à nous. 

Croyez. lfonsicur ri thtr camarade, à des St.'nfimtn!f 
rnn[ralrrnel.~. 

Le lieut.-enant de rêser"e da 2, 
L. Borll. 

la bdle su09cstio11 de « Pourquoi Pa.< ? » a éti a~ 
proutre par les on:c 9aillonais dt la W promotion de 
/'F.rolr militair" 

Ils espèrt'nl que da11s chaque ré9imcnt, un camarade 
u rhar9cra J'hablrr unt· liste de sou1c·.-ip1io11 rt que 1 
socicll• « .lmicalt " 1•1 • f'rarcr11rllr • t•ou< aideront aa­
près d~• ca maraolrs tle Io ri'•cn·r. 

Ci-dessous notre modeste li<te de rouuription: 
Ucutt-nant Defons~, 10' SChlOn ...................... fr. 
Lieutenant Gaut.hi,r, 9't Sfto..cion ..................... ..... . 
J.ieutenant Benrard, 6* nulon ........................... . 
Lieut"'oant. .tore.nt, 6t ~~on ............................... . 
Ltt'.ltcnanl Buckcn.s, 10- ~ion ···H······················· 
Lleut.fln.ant. L:..croi.."t, 7• St-Mion ............................. . 

Licut.co:mt Ht>otoir, lOe •eias1on ............................ . 
1.ieu.t<"n&nt Htnrott.e. f.œt:ion d'Ocb.s ................... . 
J,umkn~mt Xotte, &' P'&'!ÏOn •... ..•...........•...•...•.•... 
l.ieuten:t.nt Coo!tns. 30 &Vs-ion .......... - .................. .. 
Lt~uten:.int ~i1 :ii...e, '1• ~~ion ................ ............. . 

F r 65.-
I.u Ci:a' llOD:SÎS dt. ID gg. I C'l C. 

~wL~•-- ... ~ 
J....ieut~.-n:rn\ J. Gortin, du 20 dto ligne, :\ G.1nd ...... ~-
y Louis Boril ........................................... !lO.-
Genérsl ,\lpb. Graf! ..... .................................... ~0-
Baron de Kert:hO\'fl d' &x..1f'tdo .................... ..... 60 

Tol 11 . !r. l~:; 



POU~2UOI PAS ? 
t IJA CO!'lFÉ~Sf',l.CS OS .LlO!'lO~ES 

ma15, confc!V'nU inlèr.llifi' ne rut l>lu~ 1nornc et 
U)•llle. rr."lllC lOUf Ir lo'mps. Ir• elprrls ont (•lé sur 
rêch•. R1rn dr plus a"'ommnnt qu'un ciperl. C'est 
omrne qui pa'!llC sa 1 ie à jongler a•ec des chiffres ou 
des formules, q••Î parait tout ~avoir et u1t peut-être 
qu~ r.h°'e• mai1 ne dit j~m~1s ri~o. QuanJ un journa­

. . ,. trolJ\r rn pnsen<c d'un politicien. 11 pan"" nt. tou­
~ à lui arruher un~ déelaratfon qutl onque. liai• l•s 
ru, gtn5 J'aflairn lrt< SOUient. Oll pn1drnl' fonc­
naur•. 1'inqu1êt111t l'"" rru J'a101r leur n~m dans 
joumau1. Alnr3, il~ ~ t•i•ent .. 

??? 
• Theunis a M~ admirnble. On ne doit plu~ faire l'éloge 

n bon l!l<'n<i; <1n peut faire cdui de son •&prit com­
enSJf d" la rn1·nlalill• bri1<1nni11ue. Il. P•ul llimnns l'a 
harn sccondP, bif"n ')Ur tous l:t5 pruLli nut ll'fhn.ques 
aru.uent fort ardus. liai• ce politicien 1liplom2te était 
ptn••blè à cMt du rem>rquable « bu•inr.11• man • 
t le c Prffilitr • ~I~. Hannceart, r.ntt, Jan1M>n, Dour­
• hint. llarr : tous N'll exprrt5, ont fait hnnnour à la 
ique. Trrhnden cl Dani:non: d13m1onts. J.es cnlonel$ 
eau' cl Cumont n'ont pas eu beaurOlljl !1 inten·enir, 
s ils ont au•~i J.ien travaillé: citons-lrs A l'ordre du 

de Pourquoi /'1r1 ? \1. \\'ibier - hm·e \I. \\'ibirr -
l su~rr ri'nutre mi,,.,ion que celle de renseigner la 
se amlP. 

? 1? 
la renyigna fort hien. rn conlri:re hu d•mandait-il 

Mu>ellrs de I• !ltuatioo? \1. \\ 1bier reO~his>ail un 
puis r~('<lnda1t : c \'ous pouvez dire T" tmll \8 bttn:" 

??? 
Ou'an1 1·011~ lait aujourd'hui. drmandut-on à 

annrrort 1 
l'ruh ! répond.1il 11 .• Xous a•on~ çn111rnrnc1I par cou­

rn long rlr~ poil• de rarollc. Pui•. nous les avons 
's par moiti•'. .\lors, les moraau\, nv1"' Ir• avons 
up~s to1» en long •.. Çà a toujours fou trois S~Mce$. 

??? 
'.-<t au<si à Y. lbnn~rt qu'on nttribur r~ mot êner-

n pw!a1t dM di'bi• d0tracua11on dr la Ruhr .•• 
l! ~i. aur>tl 11 r~pondu. j<> 1.. irhcra1s d'abord I• 

• Et puis, jr '"'rrai• bien ~i jr 1111is « dan. I~ dt-

•· ??? 
s journnli.tr< ont eu bcnuçoup d'oul'r3!(•'. On nr leur 
it presqur rirn. ( h.-\ndré Grou,s. •~tu d'une jaquette 
ptueu!!e, rourn•I d'un ministre A l'autre. une •erviette, 

d• do.·um•nt•, •011< le bra• \lai•, ap~ huit jou" 
e m~U•r-111, Mf>lllt~. 11 parhl. ll;<fotre a~•i e11 eut 
j~squ• r~r d~u· la t.'te ! ne G•) n•t, ~llglnt Pl fleg­
que, pest 11 •n ternl<'S di•tin21., • lk Go>l>art (l'homme 
a TU )1 Thetini• en pijama) clnma1l partout •a fureur 

•i rn•I r.·nstign~. ""5 autrœ, tant bi•n que mal, ot 
d•• rond1t1~n• r•rt1culièrrmcnt dtl!irilr<, rh•rchaient 
'" llhr drs infonnation< pl11s <>tt moin• ""<1•~. 

? ·1 '! 
Ilien .i llupirrr~u•, du o: Petit l'ari•ien Jt, tl Gerothc 

th, du • Dai!! Tel•graph •, n• •• quittnirnt p~• d'lltle 
elle. 
• Theuni• IM a.ait A(•l' l• s: c Tho \nah1pt1•"s !"m­
•e lim1t«i •· 

??'? 
n l!l'C curieux l)Ue ce Gerotln1olth. li pnssMc des d~-

700 

corations de tou• les p3!S du monde. fl a toujours Sttr lai. 
mais dltl• aa poche. une dizaine de rosetlès. Doit-il 
d•mander une indioahon à un nnntrtre belge? Vite. il lie 
met à la ltoutonni~M !'CJrdrc de 1.topold. AtJ moment d'en­
trer clll'l li. lltrnot, 11 s'or11' de la Ugion d'llonneur. Et 
le \'01"1 porteur d'un ordre de lloum;inic, pour aborder 
Il. Tilult•ro. 

??? 
[r1 tl•· nos co11[1-.:res a1ai1 fait b connabsanœ d'une 

•ldici use angJ.i,e. Eli•' lui parlait dr \'al)uicr, e<rndamno! 
à mort • 

.\c peut ~n ntn poU' lui? a l!!~nrl il-<'llc. ~otre con­
frère, galant, lui dit. « ::1 ça peut \o~ faire plaisir, i•' 
··r111 bien en 1'3rlcr à li. n rnol • 

- Qui c•t-cc ça, li. lJtrnot 1 rnlelTOg• a la ~une fommt. 
??1 

ù- .f\ '"' Si~dc A\,1il 1J;.J~g111 Gahn11c à l.onilœs. Calonne, 
l<>UJ<>UIS ~ J' .. rfut J 0

11Jlo! 1n:ittn1JS •~n5nt1onncll••S, aur31L 
birn voulu réwonlrrr ~!. llac l•onalil. 

St tu \i'11x li! '1.1ir, lui ù1t un 1! nos conrr~re-s, c"e.:.;t 
b1tn 01111plc. Tu n·Js •1u'à le r ndrc, entre six el ~ept. 
Mie c stretl •, td num ro. li c Donald y est chaque jour. 
Il ! reçoit ceu• qu'il veut bitn ~~voir. Y*!• mais ~ 
dJS œla à pel'IOnne . 

Calonne,. fui. - « 1 \lant Ios e llr lfac Dona!.! 10, dit-il 
a I~ 111a11one qu1'intl11 omrir. 

- fü fü1: no11at.I? 
- \es, lluc llvnal1!. .. }Our " I'" nuer • ministre ... 

•. J,a pnrrnnnc rie la maison clO!'c dol)ua la porte, furieuse. 

CHEMIN OE FER DE PARIS A ORLÉANS 

l es Châteaux de Touraine et du Blésois 
en automobile 

Quatre drca.iUa au dtpart d~ Je.un (l'lau de ta Gare) 

Ocut clrc11U11 uu ûép1.1rt de Uh,IJJ < l'l1ec de la Gare) 

da 1 r avrH nu 19 oç_Cobre. 1&24 

E.o von d6 IJ~nn<-tUO la '1uto tt11 't pr .. 1.ique des P"­
Ïnt.Ua1o1n1<1 ch l.Gilux d<s bonis do b Lolro, la Co~ 
d ·orlœra or;:>""" los """"'"' u •pm . 

Aa d•1art de Toun • 
A. 'Ioun, t..ocb.,, ('bononce=x Am , Toon. Pm par 

pL~ : :,,"\ lraac:t Dc.r.u1. a 9 heures. Jkit 1r 'a.ri lo h. 4.tt • 
ll ·rvun, \ ill ry, .Auy lt' 1' d .. .J, i inon, tJasé, .J..ao. 

i;c us, t 1u 1.\tar1 Lu)fle!~ Ton l'ni: 1 ;1r plaœ : 3:> fraoca 
11·-·part ~• 'J h urc.s. U tour 'Ç'frt 18 h.. SIJ 

l'. Tour• l hcuonc au.'t, ,.\rnl , lo\l.11. P1U: par pl&oe 1 
2.S lrant-a. llipart l. 13 b~uret Retour vers !8 b. 30. 

D. Toura. tuyn~, Ca l·~liin. Lang ::w, \uy-le-Rideao.. 
\"i!hndry, Toun. - Prix p:>r 1• o 20 lnna. DOpo?\ 1 
13 boum. Retour nn l~ b 80 

Aa d.<pUt d<> D °'" 
t Hiob, Cbe-.tmy, Ch:unbori, & t l'nx par plM"O : l6 IT. 

l'<put à 13 l=r... R<tour nn 17 be ru 
ll. 1>1011, Clambord, Ch~><rn1 Ch:wlt\ nt, [\Joja, Pm por 

rtat .. Z.l lranca 1 lt'part à 18 h.,,m ltetour 1'tf& 18 h. 45. 
Pour 1 L loc.ahon des pla('.e• (un f11nc pu plu..e) et l'i.od.i.· 

o;alicm dNI 3oun do mise en m11n:be. 1'adr~arr : aux garœ do 
Tour't ~L do 8lo11; au-x BurcaQ.X llp~('iaU:s: du ::itt".iœ aaf.ôlllc> 
bilt. 8. boulu,arJ llfraag~·r, Toun tit ~. plM,e Victor·H~ 
Blou; " la Ir-'"' do l'arù-Qwlt d'Onay: à I' \gence de la Com· 
pagme d'Or!-, 16, boulnard dN ÛlpUCIDN, au Butt.O>:I do 
llc1>1t>f1ltmtnl> 1.!G, bonJe,.:ard r 1, P:aru. 

Pour pl au:1 ., ..-gnea1<11ta a ad U<r au B110oou C-. 
mwi dea Ch.mU>a d ! lr:a.eç:cs, 23, boalonrd .idofrbe-~ 
à Bnuellca. 



CHAPITRE VI 

DE LA POPULARITÉ 
U"" r~piu d'homm" dt /rttrr•, rfrup« t a.<$t> bohlmr, 

tt qt1i, d11ait-on. n'11t·ait pa1 toui1>1ir1. tn •on i'unr 69r, 
pro{4... pour rautoriJt, fr rtlprrl qui lui rst .10. por/4 
a. cri t,,.,,,<S de la papulantt ou I' ""' 1 nnu. 

Eltt populaire, princ., laul 11 que \OUS >O)<'Z (><ll'ulaire? 
C'e111 une qualiU: bizarre cl la p<>pularil~ est capr1ocu••. 
Elle va. die Henl; on ra,qu1>·r1, vn la perd. Eli.? peut 
~!l'e daai;t1t use, parce qut I<• d111.'J:<", qui ganfrnl 11.l•l 
se rrtcfH ni il un prince l"'f'Ulaire. l.llt' prul f.lr<> pr•'<'ICU>< 
parer qu'ell<: permet au prin•c d a101r une arlt<>n J><:r· 
SC111111·1l~ et Je J•3>"<r au~h·ssus rl•·' m.•nues embùch1» 
coonnhf. ka u~si. lOU!'i cctunrrez la popularité !t "-î 

val"Ut' d, S:IŒ ! tenir autrem ni. \oll6 (>OUM''Z la rechtr· 
ch.>r. I.e plus ~impie r·l d 1 iM'r à die a-ec un :1 ~nd 
sang-lrord, ean. ! croire .1 sans 5C pa"Sionn<r. lL11- rares 
oont ONI 11ur poun-uiH•nt 1m d!li!<!rn en re>lanl mallrt> 
d'eu1-miml~. t:n tou1 ~. n:garJn. dan! )'histoi"', com­
m;,nl •a, con-:r .. ~t \1 ul IJ Jl-O('Ul.·ritt'. ~' un roi poU1all 
enc"rc\ d" nos lemi1~. acr..orJt•r abowlJmmcnl. a ~~ ~· 
jel5, lt. ponnn rl J'-'"S rurt1u11 tlu ltrnp:-- romain, reta iratl 
bien. ~:nrore la11l-1l ,,avoir 'I'"" plt1o 011 l;il<' nux rirrr1i.r.<, 
plu:; un 1·11 1<·ut, et ~ue le pcu1dc• il• maorie J., plus ,.n 
plu.• de beurre >Ur d~ plus '" plt1$ •I< parn. Il n'a pas 
t.ort, mais 11 •'•t lt>:> d1tfiùle d 1 >atÎ>lair,., t:ntret nir 
le. gtns à ne ncn fair.- le'Jr pro 1 " ~ la j.,1c. de la lu­
m1~. du Eoi<-11 rt de la 5'lnl , c\ldcrnment \Ollà un j<:oh 
pro!(nlmme •. \ 'ul<'islon> pas; 11 e<t irréali•al>lt. ùu a 
"" rkS homm' ropul.llli':'! I' Il< q11"1h daienl b.'aus, 
grnnds et lorl~. l::n J:IO rai, k 1~ uplc n11nl.' la for,-,,. Il 
aimt' c· u1 qui le don11111·11l. On roc l'a , ·lerc vu al'damrr 
lW prrn«• mal licbu. B<·ul"ngcr. t~f>' M l'homme popu­
laol'<' •·t <>hjet d'une t•>pular 111 n•i»1 ~ubitc •tu'<l peu pr~• 
ineomprcht 1b1Me de uo....; t''lrll•!i, dut. ~n ~ranJ~ partie. 
• populanl< à .>a l>arl-.: Mon.Je l'i Io i;on ch, val '""'" Cln 
peul wuiours <1oir un chc1al ooir. on 1•cut cuhi1rr ~a 
barl>e. Uu péUl a'"lr uo panach .. t.IJll('. :lla1s il y a dt! 
époqut~ ou k J'('Uple - •ait "60 P"urqu"i ? - prdèr~ !.~ 
ch•Hu• bl n<'· Il nrnH 'l 1, pc Jplc aime. ,·h· z un 
pnnct', <{' •1u'il rond.mu. rait ri. l un autr.. llrnn rr e·l 
populaor. pollr ' , rual•r(!OY> rt <rs amours. Loui;. '\\' ,.,.,, 
au contr~11e. u11i1· r;..Jlement hlàm•'· JI dau pourta111 11• 
plus bd homme J,. son roi JtJno,. <'I ses amours se dèrot1h!· 
lèretll tlnns Io plw; joli cadrt• qu'on t·ùt jamais vu. Il ne fout 
IDolt de m~me pn.s qu'un rmuce aillr lrop loin dans la ro­
~b• de la popularotê. Il n'a p.15 hesoin d'aller lum«r 
• pi1 au cabaret ou de se pronwnrr hra'-de<.sus. hrn.s• 
dC'IG(>· a1. c 1..,. con>,rih ou aH•" les g;·n• 1..,,. plu• Îol<U\ 
cle ""' n•;aumc. rn r u de mnl rc autour d~ lui .... 1 
_...,abk. Il laul qu"rl l!Oll ~«rz loinLa10 : alors, on !tu 
_. gré de a'approcher du pt'Up~:. Tout cela, e·~ ane 

que..ctioo de dosage. L« prin~ d'aujourd'hui erotent 
•oir tSe montrer >porto!•. parce q11e le •poct e.>I a la m 
c·esi lrès bi,n; mai• l<'I arc11knt~ ~onl pO<!siblts. l..t 
dT!pa~ne. par eX•'mple, saute toujours di> son train 
Jl<'ine arritè: il se montr• le•tc el ingambe. Oui; 
s'il ramllt'sail un~ prlle ? S1 nn foil du SP<>rl, si on m 
the sur la corde raide, s1 on se lance dans une cnt 
prise risquée, il laul réu•sir. Un roi qui entra dan8 
• nmpélllion sporll•e dr>ll r1·idemmcnt gagner. ~ 
riens protocol•s arrnni:• .i1rn1 tri>• bien œla à la chu 
i... ... nnimau~ étaient drl:S•·" ~ .enir ~e raire !u.,iller d'< 
mtnws par S.t llai<""'· \la., on croit que le plu.. mau 
• spnt commcn((' à rf1m1·r f'"rmi les lihn"' d parmr 
lai-an;. Cei.l peul quand mlme •"arranger .\ l'armët. 
prumknl de n'publique eO\niant du plnmb dan• f,. 
ri~r•• d'un gén.rnl, c'e;1 mau1ai!, non scukm1'nt pot 
derrière du général, mai• pour le prëf<iJ..-nt. CM a1 
lure~l à, il laut s'en gartr. Il y a aussi la popularité 
mols. On V-Ous en a pa.rlè Mrniè"'meoL ~ ~ d'~p 
ça peut se faire la ire da°" les pri"Olls ou deM les 
t10116 de journaux. 

liais 'juand la popularité est acqu.i~. prince. &ac 
comm• elle esl preuire. Pc'Ul-t'ln. ne faut-il ian 
qu'elle soit trop brillante. trop bruyanle, trop ~lt1 
parce qu'il y aurait qu•lque mal à ~ mainleflir à cea 
..,.-;.,, lne bonne popularM. moyenne, une rt'pulat 
d homm.. bien port,onl. lii•n10 illant, bon f1erp de famo 
c·<" .. t enrore rc qu1 ronvi1'nl 1,~ mieux 3 un prince 
tulor1nnd. de nos jours. Pour I" r\'~tc, même 6i vous t 
anlamè par une taule rn 1J..11r<', 5-0UICDet-l'OU< de la 
rolo• de :"lapoleon nin>i a<rlamé et à qui on montrait 1 
u·tte foule adoranf.I' : • Il y aurait , ncore bien plu~ 
11tond .. pour m• 101r mrne t• ndN". •El pendant la i:u< 
f!Clllenceau. 1isilan1 !<' Iront a1cc Poincaré, c..!111-<i 
lél1c1lant de sa popularrt~. 11i<ai1: « lia populmlè 
d't'i:~I 'JUC mon impopularilc. \lais soya tranquille: 
S»nl au•"i pr&.:iires l'une que l'autre. " Et Ctlte pa 
Nit la \3lr11r d'une rrophd1r. Lf'li journaux ont pu 
l'f':io jour~ derni._:r~, tle~ pnr•1l<'s oillribu6cs au c.omrt.~ C 
nine, qu'nn croiail un Jl"U moins dégounli. 1..-~ voo 

• J'•·•time. écri1·ait-li, •ri'1l n'y a p~ plu• rie " 
mrnt dyna~l1que que d.- ~tntiment r<'ptJbJi.·,iin cht'l 
rcupks - chez lts \Il m nè.- pas f•IUs 'Jll'ai!l"<ir< 
mai• un -'olimtol dr •al ,.f • ...-1oon 011 o1~ mkon!. "trrr. 
1 htz non3nl~ J")Ur ttnl dt 13 iwpula!J~n. !..• 1•otnol 
•·I l'ntl.wh.•mcut ("'Ur tr!'. ou lrll,. fo:-mc cl<- (:OU\\ 

ment n'tst jom.1i• qu'un• q• :ion d'rstomar. Il fftll 

,•n•c1:;nPr a tous 1, s rhrf• d'F.tJI qu.• leur ("'Upie r.' 
p3• la moindre allr<'lion po1Jr eu' ; que, Jans '" "'' 
pl11s fo"()l'<lblr, ol• ont pour f'llX une p:>rfoil~ ind 
rcnrr. n 

Et si vous a'"' le 101-ir. pri11rr, p3rrourrz lïli<toir 
Ftt11ur d1! JacqUl!' naJO\llll•; H'HJ~ y \"(~fTf'l tr;.~ l 1Ît·n (Vt 

1111 pl'llple rc'<:iamc à tout pro\ l'w•lre. apri« ri•'t< pcn 
J·anarrhie el, quan•l ol • <l la11i,.,1e de fonlrc, il .t 
~Il rt>Ucb~menl >:•'no!-ral. r.- prmcr. dan! Cf! cl•. S<>: 

ou pr-ofite .Je ~' rh•ni;~rnenls d'hum.,ur. Il Lui 
dire a11>•i que pr., Jtlt tout•• I~• rholutior.s, !MS 
chanc,.mci;t< d,, parh "" 1<>nt qu'un" question 11'1m 
lamais peuple n'3 ~ 11<- •PrilaM., cour?~c rt ·l'h•ro 
li«al. On lui imp~ de duM imp\lls pcnd~nt qurlq 
annties, mais il ne tarde pas à bousculer le gou1·trnrm 
qui lui a serre la vis un (M'u trop à soa gollt. 

De l<>ul cela. prince, 1·011• dé~a~eret une doctrine 
v .trr popularlle. Il n. .ull11 p:i.• que 100< 1ou< di•i 

• .uc. C•" que d,..,:'.'. aJ\ 1rr,n("! qu{ pot1rra ! • ta p 
rtlt' t•l !OUI dt m~me ONH•aort', un ~·\ii'r r"'""'\UC 
d1sP' 11~le. Les conslltullons cont•mporaill('• •ous 
metk'Dt beoreu~I cle laiuer tombe!- 6tlJ" vœ mi 



le poids dis mau,ailes humours gé~~ .• Comme 
le ><1)tl, il y a là un ~·1u1l1bre à maintenir. ,\\ c 

e Je \Ofrt• f( OIUW'. q1~· \OUS choi~lftl. de firt'f~r~n• 
aimahf,• on Hlul•ant d~ beaux enfants, vous enlr<"­

'rx:z d..jà 'une petit..• alm<>!,,h.-r.:> bympathiquc paru1i 
uj•ts, ùl• 1'<>111 d~bu11nairl"' t t bourgeois. \'oiu vous 

trerez de tl'mpt en temps en bel uniforme : ma!s plus 
se!"1 beau et l:clatanl, plus •ous se"'7 souriant et 

anl et ••na morguo. Il \OUS "ra ~~andé, de 
s en t•mps. d'n,...ister à des jeux populaires. Vous 
Oll<'el"t ull<' ou 1lout parole" qui seront bien arcueil­
llais surtout ne r 1 o~"z pa• ~u'rl su!Tise de p..:iraltrc 
être ainul. Pour Mr1• at'darn~. c'est forile. 

. Coelst, le cimetière 
et l'autobus 

us r,rc'""' c"lk l<hrt de .Il. l ..:htun Coebl (\OJr 
rL-cfi.l-e-11t9 num~rvf) : 

Y i>n C"htr • Pourqu<J1 r ' •· 
rci pour \"""" JJtt,\. J»lUL Le p t.ta t-'-d.e:.u.1., poe1ti,t-• 
, 'nlrtt.1(1J1ut11\ J'.J.nut.\'I, :-.1 j'Qr..&J JO dirais bi~n, Mtla 

uih:u"" ~ux <fu.&litt.11 p11.1ku1Ltu1tollt-4 du Lo\Ûa.ng\"r, qu'il 
U.Q rfJU Mlé 

1.do-Droit, tçt. ôtro 1lupid. , mail, quoi quo vous p~iu, 
o ot. qu.i port• un nom - •na1gnifiant, je 'eux bien - ce\ 

!& o'tat l.iM mon • J>UflQ plume •; c·eat. votre M.'r'\'iWu.r 
owi Kril wcortt unl' roi•. la mort. d:uui l'Jme do savoir qu~ 
1 .. croyu ' ' cou11alJlc:<. Et, entre JlOU-!', ,·ous le 10ortific.t 

de mémt~ un 11eu tu lui J.lr\·rnnt un ai ampft- parapluie M 
trat1( c C:uiq11.'° 1uum .• • 
111 anz rai.roo dt vntrndn qut rien n 'at plu. IUDplo 
e r~iro une pott.e, 1'11 n'1 en a pas. et de mettre UD c.be-. 
n t.t.a.t, 1'11 n'•t p ... ~ pnt1caLtf )bi1, Y1>ilà' notre c;.D)f> 

d · [t;n. ut i'lu' Gr 1., 1tn· •o re d,. b. commune de C-. 

t1. let dlemin.1 qu• ) rMneril - l'~trff principale e,x. 

- IOnl IOUI N J,.~ncbnQL'". TI rut..f'ra toojoun, a.pris 
qoe ceux qui •~m1~,.-lfn\. let t<irpt , dan." ce champ dt 
nie hf'Claru, a'c-•powront , par mao,·aU temps, 1:•t1 dt. 
nt Un crlne m:-.1 tn po1nl 

ri Gflnr!2't"I lll\11din rrtf~,... quand ikit la t.empi-t~, pinur 
nf'omonio mort,.11«", 1 lut6t nue- do dt<rot;u rour de C'OurtA 
u - d1n' ll'l tur , dt•\l\nt un m(lnum1 nt qu'il n:dc à fnau • 

• ao c-imdi~trt - l cf'1tni111 ntl11ac1. Alon qu~ dt':'! miMJJll!. 

aÎr(I• l'inrit~ 1rnirnt puics H11ntN1l à ~ proté-f{t!r1 il faut le 
~ tl. TlU Muin, lt _, rmcmtr 
,wr ~,.~,.. ft mPu~t '"'l'.-:111trnt, \·ous n'y aorez ritn pu1 

i oon rlu", bon J11rn' 
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f.lnJ Li .. n que!' J a.IC'I 1 "'•r de 1ùm (J.,ÎM. cc.r.,·eo.ir, je suit 
~ c~ que ,.D\U up1~hu Cf' que J~ \Olls tr..\·a.i1 à pro~ 

wbm Uo\lr ... l.u ('I 

t 'm:ant, «1mna d!.Hnt. lm .. ~ng~s 
i dit. : llXt'C~mmttil,. e('(I Nt u.1tot-rr~t.f. Lorsqu'il 

d'u.1.e c-aoJ lette l fa"" chH le pa.rfu.ID«lr du coin, l 

':lm 1l '~û\ due • tout J,., smt'°• nm ddai. 
a k>nqu.·une h1tne d~ tr:ïlll•ll)I 1'w f:l:t •t.tendre plu­
, !u1tra, 1~ m~ml' ' O<'•lil• ~ut ae ttlMJ..lrt'ndre J:1.na lr 
dt- : be11ttt, wu1 pru -.ILC.'tit 1~0 kttJ~. 
• ftU, c'f.t ut 11x 111011 la "X mo11 p~\·u• pa.r Je cal1itr 
lw"-r.;es 
11l1Ait J,'t apJ1ru'1AUu111 JtA !\Ut.<Jrikt •Up~rÎCUrtS. C'o~ foit 
ratlaiL 1~ tt-rnr• pour t'Or1Ct\.·oir 1H types d& voiturt-• A 
,. 't I"• tounit-ltr~ à li' t'fnturi:t ilt L.\ commone dTulles 
lA \ '111' Pour la \ 'iU,., c•fo!,t, f.1it 
u fin, il but Io t1·111p1 pour 1(18 rt-~l~r 

.1nr.i ecin1pt•1 '' ril, mai, JOÏn, juill"t .<\jootn ~ août 
embre 

COIJ\pt~ nt. JWI~ J• r•n• le d(lrniu 
cela vom di.•nt•. au moÎI d

0

01."'toh~. Ql)C.!; fero-ns tnWmbl4 
.. ~. wr la pla•r- fonnt, d'btllea .-en c. le bu de la 
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v;u. • . Jo *tMN, d"""'L le uajet, tout. .. q.,. je peu p"'1l' 
'tO 1 r~ur• oubùn celte ~uJiLe av~r.iur. d"I,._., pw a:a 

'lti.\ Jour de 't:nt et de plui~ 
J-;o •tttodant, J• me dis~ puiaqu il 8t ~ot.oc.JJ qu~ "OGI Dl 

me 'ouln point do m~, moa cber c Pou~uc: 11 w *' • \'(lU'e 
d'voi. ~ '10" 1borat('Ut". 

J. c..trt. 
S..r le prnnit:r point~ 

Il y a, en somme, u~ lutte de <t'ntimc11ls ~ coorloi­
'''" c11tre Il. l'~che\'ln C<><.bt et Pourquoi l'as ? \1. Cœl6t 
alf,rmc, a\CC une loyale énergir, qu'il <'Sl M. Qui-<le-Droil; 
/'ou•·quoi l'as 1 soutil'nt, a\ec Ulll: JMèr .. nte "''"1,1nce, 
qu'il n<> l'e>t pas. 

gn termes moins 1mag.:S, Pourquoi PM? reproche • 
l'c•prit de routine qui règne dans toull\I Ir~ :klmini.-.lra­
linns dr foire la sourde oreill• quand on parle de rue:ilH'es 
11ui inlètc.!60nt dnutemcnt la sanie, \OÎre la "'" d;s ad-
1111ni<t«-s - ~I ll. Coc:s1 reporul 4u'1I ne -eut Po•nt te 
r<>t11rir du parapluie ~ la Routm adminislrah\r. 

l'our donno•r accè' au dept•t pro,18oire du cun~litre 
J'b~r. tl oon au' tom~ d1< 'mine • dans I,• va•li' 
d1Jrnp ~e r~ros: llOU> n·a,oni; 13ma1s dit ç;i, \O)On&, 
li. Co.+•t ! - 11 faut «rêu un chenun qui ne soit pas 
d'un d··111i-L1lon11'.'.tre et plu." Sr, pour !aire ce chrmrn, 
il foui e\•nl•n1lrr a1.c la commune d'FH rc, c'l'H tllut 
de mtmc t•hr> 1. •i(p q11e d.· >'• nle~d" o>ec Ir• \lk·ruand<, 
\'vfrc J\•.,. k~ .\11:-:J.1i~. qu .. 1li:li1.-. ! 

.\u fon<l, nou$ s..r1to1ltl bion qu,, \1. Cod'I csl de nolr\l 
a-.s et qu~ ~i l'impersonnel et tyrannique Qui-de-Droit 
n'êt.ait pas Ill, tapi dans l'antre inarr1'M1b~·· . 

J\l)US S00lfl1<'1t certnms qu'l'n rlai1lanl nu nom Je la 
corpor;.,it1on 1h:::. \ i\·a-nt ... qui n ... H uknl pa' mourir, nol.16 
~"Il' 3\0n• loudre. \I. Coebt. . \'olrr o•il ."hun1idif1l'. 
\'Oire Iront ih1>manise, un oon sourJrc d'arctlt'il ,;ent 
aut 1~'r'"" du parfoil bra\e hvmm(! que "ous ~l•'S: men.i1 

mtrri : no11s 1,, ~"Illon<. n11œ- tn somrnrs "1\1'$, nous au­
rflns notrt ch~min ! 

Sur le dt uzu.~m( pcnnt. mût tn CZJJiu!l1.1tion ck rau­
tobu• /!ourSr·fr'll<S; 

Qutl dda1 oompQrlè I• mot • i~nunent • ? E•i­
dtmmt·nt, cda c>t " intfrprd<1llf ~ : •i\ moi1, au r.·gard 
Je I't.krnilé, c'c'l un rien . . \u rt':JI•I ,fo IJ "'""' en ex­
ploit:11Jon d'un lr;mma' q11c ~:,o,tllttl Ili U\11\uis r.·clarneu& 
,J •pui' l'ar1111:-lir1".'~ ,..·.._.;l-a·1i 1t• 1lr·puj.;; J!IU'."1 1l1• rlnq ana, 
'""'t l1<·nucoup. 

JI s'n~J( de san1ir ~ par tir J,• •tud 1110111• ut rouronl lui 
d1·la1s d'at11·11k et 11'1111p;,ti .. 111·e 1"~ 1111111· • " Ù'lll depuil 
qu~ le cnli1<·r .i,,.. d1ar;;.·s l''l "'t.1hli uu J"p111s qu'il était 
po5s1l1ll~ u l't·t h•·\m conipt'l .. nt ,1 .... Jormtr sah-sforlion aux 
\11•11\ 1 t au\ be,0111.s du p11lolic ' ,.q à«lirf' depuis fui 
l!llS. 

fout est la. 
tir. l.\·dt':bu-. l'upi111ou d,s halJJl,inb du Grnnd-lku­

><l!C$ •H 1111n11ime - que \I. l'oeL;t n'en Jouto pas . 
l13ns < lie affau~. li. loel-t, ljUl u'attuo pas ,'al>ri~r 

lit le l'JtJl•luie Jh ulfll-·:', nhnl"' ·l'un l''-'.PIU g .. n.-N"U.% 
un 11-• St~ 1 ol!·~W ... 

I:t < j t.;..,l tüut 3 J:e fou3J1!:'~ du s~wpJJlu1~•h· t..,h~vio., 
.l qu1 Puurq11u1 l 1a1 ? ri:XÎproque t•)!Jt. I·~ hon1 '!Jtntimen:tl 
r1u1• \l. fn1•l•t lui P"(>rim". 

~Heyst s/Mer 
f)IGUI: 

. o~~~.~~!~!~ 

Restaurant 
PREMll:R ORDRE 
~ 

p_,,Mf>• 
POIW.,W 

T'f:LtPl:O~ 



JEl Dl ;)1. - Dcr~r j ur J11 mois qui dvlure d11-
ciellcment vue p<inoJc de Lra\"ail. 11,m:Un, c'ht les 1 :i­
~. \ m:ot le! vacan=! hant.111-on de notre !.iup•. 
Ire malttts sont à pa1drc )., t et s.:ront prob:i!J!o­
nt,nt 11 p!u.s en pl,;:; à pc1 drc par w lelll!'S 1i 1n1il>cip!UlC 
qui r~. Cc d. m.ier JOUr de ju11!<1 <'!-l très é111ou1anl, 
parce qu'il va se pas..~r. Il 11 inuit, qurlq 1~ et.os~ de lrè• 
r::ro•c. Tou:; lt'S lariû d h 1 , les tan's de dmrns et 
d'nutrca ch~ encore QU" je ne saurai, Jire id parce 
que J< n'ai p s assc1 J plu•e, 1ont s'cnn r &)mttri11u•~ 
ment cl !1mult t à 1 r du 1 r aot'.H, cl.ais toutes 
!.::. pl œ et dans loo 1 \Ill cl c ux, hC t.n cœur 
.-.nthou 1 te et w1e âlr.·· t:ru\ r1: '· L ,: .:: tJ rs, les UJar-­
cban.ls 11• svmnw:1I, LOUS, ar.ncDI lrnrs lusils d ~·appn'­
tent à en dk«.her on coup miwLol 1 s • lï1011nêk IA>u· 
nst~. 1!rnu1t, chmli>. c'Mt • nn lie. 

•H"> 

\'E.\Dflj!lil, 1'' aoôl. Il ) ~ d ~ Jo •g ou on Il<' rcn· 
Ut,!lrc uC lctl\' T.mtp .... a IO!h 1 oins ~ ru '· E.IT 

~ 1 -"p1àc.s1puhhqu , a tou les talilœ. Je 11'a1 
·\"' '•10.:, i.:; 'a111:111rd h111. Il ~t .. il li• s agit ... 11 pailait d<' 
Load=. ,OD nù~_trah1 t; on nous 1cnda t, là-Las, • 
morn" quu ll0\.16 D f >O)OU< n ru>e I ( 31' d 1mbb:.1I j, 

U '"' ,"'otiiait p3.~ r.! pron ni r, em Il une h•1)()th.,.;e <>11, 
plutt.t, il \·ouls1t ll's ac• q1t î lO\...f s tll m me li mp•, 
am:ilgamcr le b11llre , t r .. '> 1k• c• pr/l .. 1r11t<'. D" nr, 
ça nlla1t mal. La Conf 11 rompu~ Il' 50'1'. l t 
puif. j.. ne vous dt rai 1 as 1 • r qu'il m'a dil, parre 
qu'il 111'a coup6, comme on dit, lira• tl 1nrnb.-11. Il m'a 
fait voir l'c:w.rur e_u noir l'iu ni· tlu pa\c., 1 m•~nir Ùt" 
l'Europe. l'an·rur du m . 1) :1 or a n-ncontr, Io 
IY Tantpis, il but rt ir, 1 f t 1 1• ' r 1;1 som 
rhe:z: sa l'OnO{I n.:uuf', El on ~11 a \, .c ( t encor. 1:.1 dt:pcn1I 
Je la s•·:-.rh .... &- hr..tnn~ n1111{'1 1 1 \ u" :n-e1), ou :.lk1• nu 
ci~ma voir t.han<>L Oii !I(' d t qu~ u o'" 1 I' s la 1.irn 
de •n"'• qu'oa est bil!n 1: " d' 101· d 1 oulë une 
parti.• de son eJ<is~"lltC, ~u'on "' 1 rra p s tout.es ks 
cala~tre111M!s annonc.';>s par le (I' "l"anlpis •I l"l;,.. un 
oahl~. f.l le tend m3in. <"n troi.' Je tout ••1il b1~n. p:ua 
qu'•p« la 1>lu1e ri ni Il' 1 u to 1'5 <l qW", <1uand (4 
• tro's mal, ç:i linil par a M" ml ux parcû •JU 11 y a un 
_,,l où ~a ~· peul po o' ~r phr8 111al. 

"? •! "? 
SAIU Dl 1. - t'ioos Dl"<C<ru cbc-t OOU5 la 'lf'ile d'un 

Am<lnrain qui e>l w1 homo,.. d'Etat d qui r .. t un !;l':\llii 
anoeat. li Urterroi:e l.te.:iuco p n"-' f>l'.llS. JI duii.- 1oir, 
"instruire. Il a 11n air 8"neux. apphqut. On pournut b"-,n 
h:u drmander J'll désire 14\0ir q•"" prot hr& le rôk; J1 

: 

l'.\m(lfique ,;s-~-\.s tk n:urope. Pourrait-on upliq 
ce juritle qu'un jour, une poul"fe >1AJille dame, pa111re 
plutôt arpao,ricL tm1\f11~1ll maldd•-. """ut la vwi.. If 
très riche ~rt1ruh<:r qui lui annon.,a qu"J! ''""''t 
traiter et la •J1ner. C..- grand med~m. ce grand plu 
thrope ue Caisa1t pas tout Il fait ln charité pour rien 
(J('n>~it uo peu à lui-m~m<'. llaÎ6 .-lllrn, il pnt dœ 
gag ment~ au nom de- S1t•ns dont 11 D\aÎt p~ in I'"'-' 
1,',tait marqu1• sur ;;e~ pnp•~lt'. &ur IOll clwpeau. Il 
clora qll'il nllnit gctcr, en quelque M>rte, 1<'4 bt<·n• d 
11eille damr, put> 11 l'in.1ta à r•uow<r • quanti! 
mes ires qu'dle a1ait prt< • pour s1 .1nt~ ~t I~ ~ 
!,'llrde de Ees bien•. Et puis tl ,'eu ail~, t l quanJ 11 f 
W~·hin~Lon, car c'dail la •ru'il d.•mcurait, il fil &.i 
qu'il n'y a\ail ri0"11 de lait, 11uc ses ami• ne ratili"aient 
ks tng ::> menl6 qu'il 3\Dtt r-rh. 1-;n n:•anch.i, on 
be.lucoup à ce qua Ill 1 I• tlle dame, •1ui 1'al>{'Cla11 l'En 
Fraur.'-llclgiqu", f1lt !uli•I.- nux ~no11ciation1 11u'clle 
la1k"'. Ou vourrnit r1pli11uer à 11. llu~he• que, da~ 
1•a)-S, • ·~ la\"''' ,t.;. pr">< le "" po.aissent pas très 
nêtcs. 

'? •] "] 
lliU \\filE :;, - ].- 1• "' [ •~ SI \"OIJ6 itet c 

moi; rnni' ça 11~ proou1t un efkl d'a11.ic.:ni nt .ic 
d'oppren•lre. une luis par •e111a111.-, qu'il e>I d1mam· 
qu.-. A l.onJI\"<, on ne lait rien. Un raconh• 11u'un 
d< Î<Utl<'IS p3• llcuhers •1u1 accompagnent (;(• l<lm> 
mu::rs nun~tr( .. ck pJ~~ :.mh et qui. notl\elltm4mt a 
tians 1 '-' couli< e• •lu poUloir el rid1ern<"nl lmités 
un bd hvtel d•"' ''"' iron.< 1J"lhde Park. oe dcm;uulenl 
que \D ftnÎ,.,., !1'1d, on f'CUI a\·oir Ull<' autre opir.1011 
\nda1s n~ ~ont pu~ pms~. eui, de '<>ir 1erml11< r 
nnu1c, ~1HL) prcl xte J'h1t1•• ne oo Je reli;;io.n, d .. 

au golr, ils l.o11,•11t 1lu the uu 1b acwmplis>cnl leur 
c.oniu.:JI le rl1111onrhe. l'cndanl « te111p,..Ja, le• Hr• 
n'ont •1u'a tourn r :~ul'i poue1.< rhr1 tux tn buulll 
l'eau thaudr ou •'l!:'>lt)<r Je lu-e Io b1lilr. ou 't pro 
1lan' '''" ru<>< 1lcsirt•·• oi1 baillrut l<-• polic•·m~n 
Jortru~ . .San .. y m"ttrP rf:u11rno~1té port1c .. uhrrt . .Jd 

conclure q~ C•' •ptcla<k- est un t<hanllllon ndn:. 
du 111an11ue de ~a101r-\11re de l'\ngld.;rre. San. c 
q1i.' drntoin, par µr.lce 1>péc1a!c du calcndritr, eol a 
un lwliday pour l',\ni:feterre d qu~ la plais~ntcrie ~m 
cale el bntanni•1ue dun rr, Io. l, quaran~hu1I 

??? 
Ll~Lll, l. - Qualr~ .lt C"•t I•' irrand ~nnhe 

De toute 'el!< Ir-"' re, en "''"" ,, vn ,._. r.:l1e11t que 



, : la dtdarauon de gutrre et l'armiotice. Toul le 
, si un t'rnlorou1llamin1 ou Ioule, les émotÎuM ,.. sonl 

lr:mb.-s l('j une. lts aulr<S. lh1' lt i août. ~ fui la 
• kl•t1nle tl celle, tll 1<>11.rne, dunt la Bdgiq""' ~ul 
er li plut l1Ur. •:lie lut empoclo!c au dclâ doe c.<' 
Ile •ltenJ111 J'clJ.~111~111., en 6i jelanl dthb.;r•m<nl 
s la m•l~. On peul birn dire. sans lrop de 'anit.'. 
n 1oeu1 birn tncor•• lui arcorder les adjectifs etogitu,, 
! •. , nJjrc11ft ~a s'.1· cnrJp plus facilt[Jl('nt que I··· n­
tion .. C1·t1u d•Le du i ooilt qu'on n.- lêle pas a>~er "" 

"qu• . r.sl dan• luull• J,., mémoires et dans tous ks 
rs. Il laudra11 haliiluer lrs 11.:ns j povoiSl'r ce jour-la 
ni. ils pa,·01&1ln·111 apon1.ir1/-nicnl en 191 ~. Il y eut, 
s l'appar 11fon ~uhllr• 114l ~TO(ltOU\ àU\ fl'nêtr.:·"· on ur 
quel hl·rn1>111<· tl1·11•nt un pru O>lrnlaloire mais roloré 

·'<'1 un iles lieau\ 5'1U\l'liil"I dans noire vi,ion qur 
Je C'.i. \Ill~ •JUI nll• uclanl l<; barba«> ri Ir f<'r ri 

u, •Halenl Reuai ,, rnm r .ur un gala. 

??? 
\RDI, ;,, Toule u 1 '• "" 1tll~ bl rolou111{~ 
~tnl• \drc5~ D\CC: dt.'!i h)mn<11 tians le g~"tr tl cl. t 
><::iu\ Jons le l•mrg<111 .iu bJga;r>'. Colt.: foi; c1, lt 
rc •1 Sainte- \olro"•' 0111 conlcmplé Ull<) Btl~iquc plu• 
e. plus noturcllc •1uc coll• c1ui l fut de 19H " 1918 
1 folla11 bren Jlrfnclrc cl1'1> oors gra~cs cl d~~ 011111111• • 
pa$~(·(''.'\ et, d'aallcurs. le-; rircork'lances lrs comman· 
nt. l,,rs 'ra•A omakur .. dt1 )H·ttu\ '.'i.JlCtlorlrs aurait· nt 
u \'oir rrm11 h 111 .. ·i·ne qurlqne,.une des 111bkau1 
1·m1" •l'alo1 a. l r11• Jltom~nnclc d•• Pal ri' •·l 1k \1. l\r-11· 
irhong,•;1111 kurs 1·11t<i profo11Jc,< cl'bommcs 1l'"lnl 
it flf l\l"'1111•111r111 orl'i~ 111k-. 1 n 'a el "icnl ro11iclr 
t"mohilr. ,J, Jl"l,'·1cnrr llull ll•nrA'. entre llo110~11r tt 
laHt" ,., J'o1'1 1tr."11I <4;rt1tt, majc•lueUSf et di~nt\ la 
mifro Jr Il. Carlon cle \\1er!, a ure il #lé un 'f"'CIArlc 
cloo•c. \hi• on ne 1111•lu5 IMlll'• cc• rll'>4 •. On a rr<>­
é d br~u\ d1Moun1. On 1 inau~urê un mc.n11m•1ol 
n'c~l f.., IJmeu• et 11 oo rc•te •ur cc!"-' rl~se loin­
c qu. ~ •oui. rur M< hl•o.< J,. inrom114ral.tr. h~ros. 
~ !un ni ~ualr..- an 

??? 
ERCl\Elll O. Le ,\111 mJ11J sonl à Londres. lion po' 

iles ,anon>. rnn1• nv.-c clr• outils plus dnngcn'U\, 
t-êll "· 
'impurt.1, U, 11.ir llu1111lû Ir• o reçus a'ec de bo1111"~ 
olrs el l"ur a ll•ndu lu main. 
.. 1t .. u1 on 110111 Jil : la conliortncc se lermin~r~ bien, 

1oin' qur les \Jl(·mands • l'arl.iilcm~nt. Et MU~ en 
Ill<> 14 ~' k> \ll emundt \<ulc11t hJ1•n, tout ira bwn. 

Petite correspondance.. 
L"'' ,, a •odu. - (; <>• t: Zia, en ellet. )! 1 

phonse \llo~<. lui, a lait «Il< autre remar•1u • qu n 
cM~ •n nen à c~ll~ de Curnonzb : • Qu ncl d u1 mu 
1•110C"il"-1 uc •ont pa. cl;, la m~me 1a1ll c 1 toujours 
plu• l"'hle qui e-1 la plu, re!semh1anl •· 

L'rt on9r, U11t /rmmc inconnu-u-t • li rn rour 1 
\oi tif! (4 ... pro~rammt'~ amu~ants: ais a .. ,,(nt un p 1 

t.orJ, "'""' nous lrs srrron> pr~cicu mcnl pour nn• 
FrnÎr rann•'t prochaine. 

t:.1gc11t 11"' p11hn· b1u~tlloi" :,;._. t•i'dcrt11111nr dr jou, 11 
jour, 

Il arrJUICI l UllC :~Hure ulaJ tiale ttUC llOUS ne lui lOllll<.llS 

,jon, gUt·r~ auJrefOÎ! ri, lor!<]UÏI a111J pour lOUHe-ch 1 
Ir c."'l"C rn olumi11ium que le i>our.::mc Ire a dcc1 
J'ndoJll< r, il 11'aura !'lus rien Il •n~irr nux p11hri rs 
nrain< que l"on nous cite loujo••rs n xe , le 

IA'5 aul11111ob1l<>les appr< ienl, de 1 u l , un J. 
<hangcrnc111 moral chez 110, 3!!<nls : auut la gu rr , , 
1orohob1• t\1a11, cb,2 CCJl. un mal a l'tl t 1 t. 1.., • 1 
d'unr \Oilure à moleur les mr1•a1I ! ns un l 1 de• <p 
rohon fJroucht ' ou1ovhobc,, Ils J'lt ltnl " ohm ni J 
inslmel, f•3r gGûl, par ordre ! 

J.r, knipt fOnl hcUn>ll-"€JUClll (bang<§. IJ Ill l.U l J 

Jllu• 1,1t•o1111cll 1>. • ', p.11a11l. pin• Il nt 
di· doum·r" ri, d,-. rt: r.1it le proLh JJi<' il J.1 c1rc111Jt 011 
J•p,,t en \·oie 1l'1'tre larel·ment :unPlir1rf :l llr11x"llr!!. 
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a quelques jours, l un c.1Te!our partieulièremeot eacoa>­
bré de la c.'patale : 

lnc !!'r t- \OJlur 11..: kiur 1~t l>iJfi unt.. plariu ltti· 
tannique •·I fumant abœi\cment. t~o,rne .i contre sens, 
• ns olr •r 1 m.,...-- nt :1iratoir• impo•ë. L·at::ent I· 1e 
I~ main, la voiture 6 ar."t'l" ri le dialoguft !Uivant >en gai;< : 
L'AGE~ !'. - !tonsaeur est füanger? Ç:I se voit, sinon 

11 saurait qu'il doi t girer l droi~ et ~toutrcr sa !um~ dans 
··~u!! 

LE CHALHU;R ,"'41t u qu'il y a dt plus angW.11,. -
1 dont't u nd•nta nd. 

L'AGE\ T. - lie dik> rien ... Votr., rJi><>n e>I pt•u t-Hre 
trils bonne. niais lu d<•Ïs tout de mêm• apvrendre le rogle· 
nw-nt de la 1ille dans laquelle tu r<>uk<, 1oëme en 1i~itoor. 

LE PROPfUETAJRE [1E LA \'OITJ;RE {tncort p/ur bri1~11-
111q•' qou ..,,. rhau{{nir). - \\hat h• '3)•. what he v.~nl 
luhn? 

I.E CIL\ùHElR. - 1 don't !..no\\. ~1r. 
L.AGE\ï. - Ta, 13, ta, inutile de 1c.us concerter, 1ous 

"", en df!Jul: ma:s puisque 1ous .:tes ..trangers. je •ais 
bire la p•rt en c.ho;<< : ne fum<l plus ... smoling 1.:r­
l.,.Jen tt, Ùl)rena1ant. ~·rez à droit ... toujours à dro:te, 
•roond il ) a une place ou r'est le mo111emeot girJtoirt'. 
\'ous awz rompri~? Smolin~. c'c:;l au,<i Je l'angl.1is, çâ: 
rvtle rook ,1. 1 si '~- \l~-t maintenant. r<•ulez ~ 

u: t.R \lffEl h lr, 1>0li. - Tbanl ~ou. -ir. [ hope 
Io lll('3l •·>U agaan. 
L'AGE~ (1atù[mt .• - Oui, oui, mgn ami. comme ç.t 

nous llOmmes d'accord. 
L'auto d{'IJ\Jrre. L'u•nl aide une 'i<•alle dame à tra-

'"l"ft' la rue -
.\vft, n-~untnl. Ll poltt~,... n\»t plu;, un vain mot ch z 

lu ~ts br111el1ois. 
Victor Bolu. 

livre 1namédw.lemcot lous ses modtles 
+ .t 6 cylindres. de 10 ii 2+ HP en 
dt- is. lorpi<los. ou voilures fermées. 

L' AUTO·LOCOMOTION 
35· .. 6, roe de t'Amazone, BRUXELLES 

T..._non- , 4-48, 20 - -448,29 - •78,81 

At~iers de réparations 
rrec outlll•il• urtra·mod•rn• 

87, Ne d., Pa.ge. 87 
al'IUX ELLES - Til 430,37 

On ru·a conl• j.iJ un soir • la 1eill1 . 
Qu'un chat d• q•1atre jours, A la mine <1tJllce. 
llaus un 1·ieu1 rh~licau fort "tlrapait de gro! rai.> 
Qu'il croquait au"itot sans aucun appar• l ! 

Jfora 1 i If : 
Un chat t.;t !ort ! 

? ? ? 
On dit qu·un )"Ur Sapho. la dJ,ine amourt'11>e. 

Pour 5<:duirt un j~une faucheur, 
l'rat 1lu mol al•andon la po>r langourouse 

Et dan~ l'irn<tant conquit •on cœur. 
Voralat<: 

k r ucheur et :.; Jiho ! 

Durbuy Ardennes belge• 

HOTEL. ALBERT 
premie r ordre, ouve rt Loute l 'année 

On nous écrit · 
Le péril bicot 

C't'l.t ~ou:; ce titr que Clo·m. t \ au"'i >'tlfni!e de l 
\a>aon J .. ~ Yoh,mui. J. mard1Jrl<ls d .. tapa,: ~ propos 
quoi w1 ~!MP•lhaque ta\~rnitr n1>us t<:ri t : 

Lc<:teor ~ido de vntro publication, j& voua envoio un 
du • Journal ., lian6 Clémi!nt \ ••t•I (1). 

D - panitrai\ in\.E.-nt de le ttprodalro, a1W!Ju 
par notn proreai~, nous .amiuea continaelliemtct tnnu .. 
\·oare menacés, psr <'iN lbroeauis ou Al,&Jrien1, tou 
ch•nJ1 de tapi>-

c :\f(lnol\da >, di tu vous! 
Oui! Pa..r deù.J: foia, Jour inii1otanre a failll pro,oqu~r 

di11<11UÎon et, pu doux fol•, le \ bbcmot. ou \lohamrntd 
<1oat1on tirait :aon coutHu • 1 

Qu'"n pe.n..~-Tom • 

~C'M.M nt" J>P00::.1fl f J'- c-rJn1f ho""· 

Lea deux iioaaes 
L:n a.rui qui jouit J, louk• ~ 1 <Uil·' et •1ui occ 

une pl3ce <'nnec d · ' la s« c1r bni\ellui.,., nous ..._. 
Cben a.mit. 

\"'ou.a «Jnn.aJ.s.st'i. f.:dlo 111ètt, ~ tuup i.-ur ~liat~, uu un 
\"eGU·Jlt', jtlJ.Ql. so.n premier rtg.uJ aur ruru .. ·~:u, r~pr 
pou.r lu.a f••r un~ Mlle de thi-..ltre, 1°t:"Cna.i.t llH\: mfpnJ : 

- C"esi ç..i. le monJ• ? llen:.a, )O ttDltt l 
Et al ttDtn.:.t •• 
\"oin aueux e.nco:o. 
L'.iutre Jour, au rc>U!"I d"un goûtu J,.. famdl"" pt>nJ.int 

la m~ihe"" de mJ.t1U11 .. ·ttaitt nmdu~ ii Li. cL11 111r J.IOUr 
vt>illf"r J" iir~pa.r1t1ou Ju ~.f.é, lu convnu. 111i.n J(li lui f 
cro1"' qu •ih a,-.. 1er t à pt'U prfs tout. dttor" f'!tl ..vn a 
(répdona que crh M JXlS.'"3.l'C. t'n f~e dac:I UDC ~ 
i.J.mhle bruulloae. arme de b n~·anu-), tna!Ùf't"Dl prestt: 
~ndwkht:S el q.iartu:n Je t.art•· 1ur un pLll '"' d1.11Jmulè' 
C"elui o-i IOUI b n;\pt, .. , tn le dl-pott.lflt aur let t:tnou't d' 
d..tn• 

LoDqu'oo <U1 jow Ù• l'•b~<m d• !'~:nul.le ""Ph>' . 
comJIH!ll Mit dit. et~ f'tctl?t• t ){ J .,_ Hru,-n, on ,og!u• f&.iN 
paraitre ll'11' b ubte tout ce q':li rn ~,-:i;t ~l"' •nlnl­
l'a.horiswmtnt, ce-tLtt fou. fat 2;m:ra1 

n .. ....u11 pl•• q•• t• pi.1 • 

(1) C'•I UOp loc • po11r c\.nr H'j•rodllit. 



Pourquoi Fas ? 76f 

On finJt par coroprt-ndre !.a d:am-tt sera bientôt mnman. Le 
OllSO ll'·•it acnu le jam~n, le~ cen11ee, fl.\naua1, et un ca.m· 
riola.ge dont lei. in,·ra1At'mb1ilble& c·jrcOn1'taneé$ 1v .. u-ront sans 
out.e t.oUJ<.ttu·1 ancx:pliqut& l • !\ 'avouei 3ant;,-1l~ ; • o0 con..,eillê 
\•ina.uq lui ll\'Hit pt"rnl·& dt- (aire ~11 pr<-miPr repas !!:Prieux 
Bien \·6t.rt:, X. \'. 

Si li. le loardn dv 1\1 ai k nous cû l ronhi relte hi>toi1 c·, 
lfJUS n'~ aurin11~ prufJahl1·mPul 11a~ f'J11: mais, vrrn1111 tlt! 
·ous. clt1·r .am1 

Oui ou non ~ prend-il? 

Celui~i nous d11 que ça a pris : 
~fou cher • Pourquoi Pa,s.? •. 

Mnis si, Me.ssJeuN;. ça. " pris, fon bien pria wémc, -voue .. 
ût.. jeo à la mode. 
VouJ parlwL de. ClPIJ rob liUr dix J 'ai po~ê lu. qnc~tion ~ept 
il, et. M.'J>I. foi ... J'on m'.1 té(>Clndu 3()0.S a.infli que \'00.." le prt!. 

O.)'JC&. 

La prem·t ("ttl r.11tt. Il. ~!tl ('f p.»! 
Rernplncrz. donc vulre • Zul ' • par dei bravox~ 

Un autrt lecteur assidu. 

P S. - Si \'Olrt> contrad1<1:teur aça1t. p~r h~anl, mauvru~ 
tu:t~rt"t tJ dirnit peut t.uc : • ç., dEp~nd à qui l'on poH: 

queslfon 1 » C~ il t)ooj J8 réponcfra.is - froide1uenL - que 
>a d~[>f'Jld tUrlOlll Ùe fa façon dont OJl lil f)Ol'e. 
Que YOUA: llemble ! 
l..'cnquNc con tinue. 

En voici d'un autre 
Mon cher • Pourquoi Pli.i ! ., 

J'lu po.& Je 0085 + LO+!O à cinq penonn .. 4< quatre pr,.. 
i~ru m'ont. donné ltt total 3005 C'étaient un m~d~i.n, un 
ocat, un l\~ent de change- èt.. un t~xp~rt-comptable. L'l cin· 
ui~me pel'IOone m'a dono& Je total exact, 2.106. C'ee>t mon 
mcstîqu~. li est vrai que çe garçon est fort intelligent .. 
Veuillez, etc l.. Marndfc. 

Lettre d'un mécontent 

POL MOSS 
Paul MOS-6ELMAN$ 

ubllcltO méthodique et raisonnée 
Firme fot1dff en 1008 

Journal c Pourquoi Pas!•, 
4, rue de BerJaîmoot., Bru.,elte.tt. 

Me .. -tJieurs. 
Nous li.eon&. dafi!l \'Olrt' numéro daté de C't jour UD articu.ltt. 

llalulé c La Rklarn(' 41 I•· r1a11c •, leqod t:.at de rmturc à 
UI Cllu~·r prt•juJice, µui~ue l'affiche qui y CbL at up1dMTient 
1t-1qut-e .'.\ ~t.t'i c1 ~;\ par noua 
Nous nou• dt•moudur~ oU lt' rédnot.~ur de l'nrticulet eu qttt"1> 
un ri pu \oir 11110 .al6rhto de c .L. Jc:mnu·e du }:r-a.nc • illus 
t'V d'wl .-.:u1\·11.:e à la t("\ti fe1un1e dtt plunws r...., L:b~f" '.\u.tio 
•lt\ JlOUr l.1 llt.•felt."<' du Frnnc 11 fait (.,liter à n· jllUT d1·ux 
ôrlw""', ch111t l'uot- ttprothüt I'" q-U)et pnncip-111 dl' La. mt>dnillf! 

Godcfroit] l>t\'rt:""!lt, ('.\~tuti>f. pour lù l.1gu~. tquOfiut:tiou 
prouv~ p11r le mrdiulli\tt:; l'n.ulr..• 11fhc:hc· rf'prfM-ute um· 

mm\• "·' rnboh11i.1nt 1 ... fft•IRique. 
Il t'~t CJr1l1• ,r,, fn·r" fi,. l 't~pnt en co111mt"ntant, c·11 ftunçai~. 
mol n.u11:111rl • lndi1·11 • •·l lei rérJ1u·t .. 11r riurnit mif': ll'.11: rait 

~ lit'C' lll1l' 'rtKhfl 11'" r t1•:tto.· fr:uu;aitt, [mi~qn'JI( ,uzJ'Ait proba· 
lmwnt Mmpnll iito~ re qu'il li~"'lit . 
A nr,ttor 'î"" 1,. ... nffirh1~ 1l1• h r ... ii.:ut" f("11H'-:{Tlt'nt rp f', r•r.Ur 

·r. 11d111 I~ fr.me à! r l•Jt '"''"llilff'r ~noml~. 1h·ih'r IP gotll 
1l•c~ t1. f4wm f'r l.-...: 1,ro,h1illl: n.-.t.iann.u..-. 
O'Mtiln- J14r-t. l'otUkht- reprif.,,..nt" un 1lr~ Plt-mruh ci .. ln 

111;i ''•'" .1,. y1ul11if'1'A , nl"Y'pri~f' rn fop nr tin f1.11H\ , t ~lt<" 
ra~llt" 1ff' flUlihntf. fl..'t <"Omp\~t#e pllr cf~UfttJI mny<>n~ 

tract<1, ca1·tett postales illustrées, confénmce-a, communiqués à 
111 p1l'11H", ('tf.'. 

S mh :ijout('ron. .. qu il e ... t. fort regrHt.•l•lf' que la rlupart des 
iuitiati"\·t-t. pri&el! en deburs de~ milico.x politiqub ~oot COD· 
btamnwnt crihquèes par UDO pan.ie de Ja ptesse bel~e. 

Vrwllet. a~rét~, )l('~·eun- l'n.l)ft-N"Îon rfe no~ .:-entim,.ota 
distin~ués . 

Pour R . Bourdon tt P ~Jo...~1,elman~ 
Pau1 Mosselman1. 

f:•1 \oiid 1m nwn .. 1•·11r 1·n rnMr• ! f \fn~elma11 .. , tout 
dP 11 ~me ! 

Des limites de la sensiblerie 
I.e 1 notit l\i'24. 

.\lon cbcr ~ Pourquc1 P33? • 
R('ntram chez n•oi, -ttprii.iS u1w ab5t11c~ dt' .qu•·lques um;.tnes, 

J.., trouve ,·ot1P JOUrn .. I f)u 25 juillet. tlt•rn1er conte-nanti un 
a1 t1de inutulé : • f-.Cty,•na bom - n1a1~ p111' poins envt-n; Jta 
nuiman.< •· 

Le num•~ •iu'on en pus5'e dire e~t. que - i.ndépf'ndnmmcnt 
de lïn·htJtinu 'l'''il ,·1iol- f'l dont. j'-' 1u- m·oc<.ope pai ici - il 
d~n.1lure tl frui!'~t 1~ prir1cipçs d'un tdJoi d1,; per"OnnPs qui res· 
p«:t..ent les ,·ôtres, er1 t;.l.oérn!, C'L qui .sont. \'O:ii lect,eur-it el lec.· 
tnct<fi, tn parllcuht'r 

Pui<q\l\l \"Od.& r;nsi111a.·r.. JC m'eftOHt• d t cl"QÎJ-4;1 iet C'e n'eat, 
p;t:5 i:itilt, ;iprè-.s a.voir lu. vo~ ~arc:a"mhJ 'tue vous êtes tn w m­
munion d'1dëf.>l) nvec c~u:< qui ~timenl q11'il n·el't p» humain 
f't c1nLtïé de prolê$ttf ce qui ne peut se plaindte ni re d6· 
ft<ttd re, el d'apporter à de• de$.Linéef'; dt mi,.èrt et. de t>tn-it.ude, 
san& recour..., ou d'attachement, HTl!'I limile, une fin génirtu&e, 
méritée! 
'foi~ nlo~ .• pourquoi, au morne.nt. mème. où Jn Soci6!4' 

Ho,pi1e protectrirt des _.\mn·ia.u:ç ùcho, à ~t. ri.~ues et frais, 
de ré:1Urer le bot. mt'ntionnO ci·detrns, pondez..,·oua un article 
quei \'OUS 11'awn pa! e:11 l'int..ention do rendre c perfide •. maia 
qut ~t.. en t-001 easi malflneontreu.x, pui~quïl penntt à o.ne 
m:.jnrité de l•·cteur,.. de C'Ornprl'ndrt> qu'il y •·.~t qurshon de la 
,,usdttl' r,oriètf. PUr-m~me qu'il ridicnlitie â leur!\ reus. 

\ltHHt 4. l'éternel arJ.!umf'nt. '"""(-"f\'Î en cet. :irticlto, à pro· 
po-; dt·'\ 1f"illord~ m,dJgent.p; ét dt-.~ anuitle~ de f?_Uf'lrJ1', et. - in· 
d.:pC'nrfammPf t dr ('e quf' C't'' dnnif->rs \"Î•'nnr·ot. pArnit il. de 
prtJlt ~tu publii;twn;u:·nt •·Ut·m~m .... c-oni ·t' J',1\·rucrlemr•nt dt~ 
p:11·ons pnurquoi f;utf•ft·Vou,- au t"(l"Uf' bumAin l'injnr<· de le 
rr•1ir1· "'' ~1roit quïl ne pni~~ C"nntenir • 11o'nne ' P)tié .. 
H unn l ~ p,·tië. tout court. l'm1iqu~. :\ J.v1uelle rit:n de ce 
ql.i .. nufft~ ne df'mPuro étrtrn~tr! 

'ou" citf z Lr•inLmM), On poumfit voue; rt'pondrie tn <'it,ant 
Pa.-.c .. 1 "\h ·h••lt•t et combien d'.-mtrrtt q11i lp ·wtlent et n'ont 
m1 r , d1·vou· i·nrourager llndiffht'nte ou 1~ m~rito à 1"éga.rd 
'11• Uf!· hhP" ioférieurtt 

Et. pour finir-, dit<'~-moî, finriort'ment. f.ronrhPmPnt. mon 
h r • P nin1i:ni P:t.-..' • , "'il flf!t hittnfAiAAnt n df' bon go6t., de 

1,:ir.1 .. tl t• • ·o>n~ihlNlP » di· l'f~r~lfl"r .. t ft,. ~,. 1-nn ~u:t pla.i­
• 1tttrr ~ 1rni 1.-.'\.'li onnrnt \'nHt• ;utidt~, rn nnè C"fU'llri.r Cômme 
b 11ô1r1 11i1 l'nn tof'llt - td f)Uf" rP1n ... ·e .. t \·u - ~,. payt\r -impo· 
,,,.,n ... nr 1111 nn·c;1111f> la fanta1.-.i•' dt' tf'rnlinl'r. par 1\. pftrolo 
rt r-ir la 1'~111 la ("{1rdf·r•· df~\·nu~i· rl'nn \"Î•.nx chtv11l on d'on 
10(\11 t"l1•f'n ' 

f'.H"ll tll'P ('('tf(• Î! t1 't• •nr1•· ••1'1 .t' (\lnf"nt 1IU C' ulrto • rolÎt"hOn :t
1 

om ,,. " " tout" H1tw impar-ti.a litti pour Ja publier. a6n de 
nid • t• f• ·· ~ nn pnint i"f <l1· 11'Hiprr ÎP m:liiPnt~ndu <' "' 
r1u n •, Il t:• lP '1u ~'i iuiNf"t 

'• 1• l.-1 M.trf.Pt\ Wf"(' mPs -fltllf't'("'l•m•·nt ..... rntlC'ipf,8, mHo eh·i 
l;t·· ff'i; :nf>i l'l•·nre" 

en dt ct111 qui te, aim.mt. 
\h1hon;;:.- \ll<'i" intPrroirP. a-\•'i' 1t•il11Jrf"ct. ~ur l"MjmaJ 

•f•1ÏI n~n1rtiJ Jp lnÎNI , , 1lic:::li1 . 
t• l:anim;ol tJltr i'~imr Ir 111ir11' P<f le h<Puf, ri c~ ~ue je 

1•rPI•' •' .tan, Ir lu1•11! , -..,l 1 t ru lotir mai~ découpée en 
tanr~ lr~nrhP~. n 
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011 ,., g1wul·~ le l'wn · 
\ l\!'llX Plou. 

Jt 11C' p111J1 p.4~ l•Jmethe quc- Pu .u 11te \oit"" tnt optru.~. 
Or lftll •ffi hn tfu th,.._t r 11'11 l~nd'!!' aunon t!lll (OOUr 

601r. 1 Pa& lM' * i& ru 11 )t' \OH er dt"JJ a dl!' 
J pu pr uvu, pu ttm Q.! que cet op .1 r t de- '1101 

< "t"!t d~,:out4nt' 
H n à \OU f.éonLl\ll•. 

?? ? 
()f( 1 1111 .ol>0n1J~t1i.01 O /,\ /.Ff.TlRf. /'\/l/11.\f.ll.E 

86. '"' r/1· "1 1/0111<1911<, (J111rr/11s. - 2;:,,01)0 1olume; 
tn 1 lllft•. \l1onnPm1·nl,..: ~0 [1,wc.o: par 311 OIJ \ fran~ 
pa 11.0 ..... - t ,1•aluzut.o tn11u;:o .. • ti franc,:, 

(a 1 •11 ' uumér<•t .. [ 11v lou ... : .. th< tir on 1 r -.en, . .;. 
pour I• • 111 ·111 -. a1 • • 11-tbl• 1 1111 11 1 ~ I''"· 

? ! ! 
llu JOlltll ·I /,,. fat <ur. e1l1lêur 1. [I IJU11•1 .l li, 11 ~11, 

1t• :10. •11111.111 he :?; ju1lll·l. .. ou .. 1,, ntlH llfllt H h~lt:: tt 
Co11œ11S "· reptooluit l'aH11 he co11re11wnl I" cu11• 1 I arli•­
lÎ'fW" lJ'H 1l4'\'31l J:\Oil lte-u le ji>11l lll~llll' • 

f>;m.u ht1 27 no Prt. arg:\niM, ek , a\'.e-c ltt 1 u•n\ei ut 
oo.a~oun .Jo M ~-'rthur l>ncam1 • premier tf" du Th~~tff' 
d~ la '.\I nn:t. f' t• dtw Fanb u f.Oet~hste9 d I>o r 

r...Ya pou le 1:00 OU \OU._ 1 Il rent:Z q J0 ll ~ tf• lcnoh:­
d.rng 

? '/ ? 

PIANOS ALB. HUYGHE 
" 1. 4 1 

/:ruzdlrt 
1 • • 

~ l'l 101/r /orf,1 

lA Clli•l•'rn Î•.!' Ll:os T1r,h, de r .. ~ f_.fJJ'i::~re, 'llll Cf'~ JOUtt'! 

dt>m1 .. u, 1' 1:t J•'trill une .1_. c~ fil1ec, ü1tt>rn .. '" \ 1 a 11" J';,Ji~. 
o'-i 1)1• ~hu !'i ·f'~t jeU. d u1• 'f c41MI du Ct-ntri" 

Il PiI ~ ~';'~·~· 'O'ô'fi'.''' 
Zll - 211, BOULEVARO 8L TANI QUE, BRUXELLES 

I..e c;.da,·rc da d~ 1~ " .. Hf! ~ ·ta m~Ji rn~hn. 

Il 11'u111a11 plu' man'i • •111 • pr1• cl~ rt'lllOrtl•. ce cada­
\re tn 'Or~· \lHlflt ! ! : 

?? ? 

n.r1 '""~ ,, " hbr.111. '· l.n flute d, n ... ,.. •. romao, 
par l.1•011 Sou~'"''"'!. hi''"" t' ol'unt· pdll~ h1.·rb<\re dana 
I<> r.1d1 •'\lr.10rdrna11e ri•• l',\f111111c olu \or1I. 

1? 1 
1• 1 1, =• Il· 1 fr " ' • 1 .tu :!i 11111let • 
l \f "\ \Œl:\'RE 'OCI 11.ISTE .\ t \ CH \~IBRe 

L 'C\lrCmt·j1aucbe qu ltt l'tn'"~ i;hqut, tt Jrs dtpatb o'f:taot 

plu$ en nombre, la scantc: est lucc 

l.*1·111"H l11ph· "! Les "ot 1.d1 ... t1·~ .... mr. plu~ qu'on ne croit, 
lt·' tu111phcl· ... du rh n1 dli"lnt 

? 11 
l.T\llLl"SEllE.\TS :i\l~T· \l \ UR 

.1:. 39 I, 13, +15. Ji. , 1c 1 r iJ 11 -,rus-lhrl1r ./•,,tantru 
lJ.llOS 1hh'I'"' Hm\I ug IJJl1fll1~ 

? J": 

llu .~1111 1111 5 cwûl lH:H (~t t•ti1tro11)1 f.11b tlin•ro: 

IA"• 1uutuf."l'.utea ixe!lu1a 011L f,.l., 11a•r .'t <:wt \ 'and' a 
I~ri;be, pth.idt"nt dei b • Frutrn né • t·t J • ,\1d& toi •. à 
l'occ:a..1 n du !.;• annhf'~ ro df'I fQn entrff au COQliC'il d'ad 
m1m,trat on de ttl' d,. u: 1mporunkS sociétel te.. JUbùN.rè 
:i ft-6 abond.uu.ml'nl ftt"un tt un~ su~rbe CQU~ l:ii a itl 
oft't>rü: al a. rtmercJt" ,,.rc lmotwo AD m1h~11 ,J~ rrntbou._,iasme 
i:<n<ral 

L".•gtM'-!'Ur t"'S\ en fultr. 

l,1l f11og1 arnnti• d1 .... ft'•I rOlllJ.Of'lnÎI. 
un~ •a ..... jr.n .. 1mul1 

l'alnH h::- {M:lÎll·' .•fll lOlllrt- 1lt• /,a J/ru 1, crll•'-tÎ: 
POt'!"'.SJ:: poc;:-;sr.. 1.?l fr, :t.\N: ~pote tlu,crt 
le dunanchc 3, rut do l' \ d~m1e: 

f.t unt .1ul~: 

\f \Rl.\CfE Jtur1e homm 1 ~ ia.M, chflrcbl!'! a te 
111.t!:itr fair& offrt>a t-: U .H .. J_,. ~""~ • 

F.111" orin· '! .h-111 11111, E. 11. 1 

Seule mflison bel\je rubr1ca. nt elle-m~me 1 
les meeanismes d'AUTO-PIANOS 

Spec1ahte de trttn&formatton d'ancteni; 
apparetls en 88 notes. 
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On lit.u 
La Philosophie 

If. l'l11l1f•l'~ ll•H•""' """"'"· 1la11' L<> l/11rg<S. uw 
ph1l<N•plw. li la 1101nme Est lm. Pour11uo1 E,thcr '! .\e 
d1·111andt•1 p111•l- .iu\ honHn•• tle l~tl••'- l1· po1>rquo1 ,J,· 
• 1· q11'1i> font. 

\"01n qu.-lqw ...._UW'' Ill' ~t'~ JWtl~('I""· tpli ne UHLllfllll'lll 

111 dt• g1.iq; 111 cl·• ~ut.tiliti·: 

t-;,tht'r da·a1t qu'dlt· ct~llt tl'i:1le t}Ut:- tout ne lût. p~ '°eulwh:-nt 
1:,Ju,.u1n, tl qu"cm t.-Ùt t:c:m:;Cu:11co Jtl' w \·le, 1·l qu" cnt:tlhi> 
JtJllNo (.Ill H· o.(>u\it trlîNm•nt 11rt.·t it qo1ttE'I' tvttt rt· t]UI r-,._t entrt 
d;u1~ n1;1h1· rœui 

} .. :-thN· mnt du pM:le6. m1.us 1•Uc mepn:;4'll plu:;, encnu 1~ 
rt1..1lr .- homm1'$ Elit 1'.A1l 1)1>8 poek_.., pala- 'JU't•Ut; le..t- 1rou,;m 

!OUA, puis,tn t'U>. ml>lt ••t cfo fJt.:ti1~ uft.1itr- d'umour t:t d1.: glt1irr­
.l l't>t(•rnlt~; CJCMJI( ;;t.UX dltl.LM, aux philo!>CJphe8, t-111: 114' h~ 
'C1111t.:U$Ull JKtlnl, 1)~ lot fau1;.Ül•J1l hoff'eUf, C~::ot qu·e)ll" ht.16 

Hll lç" at.·tlt..ir~:- dt• l'Idt-L' 1ncofott: t·l lt::o bvid~ Ct1U1-lruch.•ur~ 
ô 11lri,1ract.1t11» ~lht-r. quauù ''tn.nui ne df,·01ail pa.F- t.Qh 

unt·, .um.i1t •• <'ODH'Nt'I R\'e<: les ".nitit.e.s et. le., IJt-terrtH un. 
•Ur "'Jt.mUJot>r d.- leur vumt~, d<'" lew-s ll1uflon5, de lt>Uf1- ~ot: 

u~....... IJUMIÔ c:dlu.ri u'ôtait'nl [>4Wlt Ü.1$.UpporwLl~!\ eu~ 
~·fi.ut pa.r1 cfp(mdanL- fi1 ptrve1"Su qn'tllt ft.» rehiNL à tout 
flJtrr l't prit goût ;J tuut rnÎlll"r; rnfl.me, plus l'un poète lui 
1.ultl 1111muur1 e• ,j c'f't-a1t. 1m ~n dt· juin ''ù l"âmo mdfoe 
mx c-•~"'·s 1 t d la ht'a.1.t11dl·. t>lle n ,._,·a.lt. p01a 11<· dur" tttfu~. 
·1 H'i 1.1ü ..... :ut amwr 

f{!pend:mt, elJe ne croyait pas que lu lOvres dt-s. poètes fu1-
11t mt•11feurttS que 1•tolles d~$ autrt:..'i hommes i bOU 1,·eot., teun 

'4-'r1ta1twnt 1' !i<mt plu' foux. rt "'4111\'t•nt il! "Nil \,:..roqut•!l Elle 
~1,·ont. :1u-.-i que 0<·1 gt-nJol qui ,. .. hv~nt tti ai~numt et 11'h~ 

Ht·11t ,;uè_\n.~ â JU'0\1 hunr·r leur::. p;wion,., àOuffrent d'w1e de 
n111u•tiun analO!:!,\lt~ ;, ct'lle dt.1- ~eu~ dt thélâtre, prince• et 
10111·.6 d11 la. '§d11t·, L·L ')OU!t étui!~ t·t ,·ah .. t~ • 1ur )t'tl trét~.aux 

b dt>nuuent Ir commun des Plôrtels. ils ,;;'imposent. à tout<> 
irtt.' t:;11Jf·, f·t ilA m• fHiOVt•nt mêm~ ph1t1 quitter Jeurs cothurnes 
i ~ll 1.~ \'i~ d" ton• le-• jnnn on e!tt tout petit auptt:s d'eux 

( ~ rn0tn.-lth.• dl' 111od.,lJt t-U.1t N" qu'E. .. tht\1 h·ur reproch3it 
urtq\at, N 'lu'i111 tn11~~cnt devoir ~ponch11r une douleur, fttc 
ln 11• plll8 tou\'t•fll .. t cultl,·&- aYt·c toin nu fond d.f"UX· 
. 11•Rl4'!\, rn th~ \rr- ltnp eonon-... riù ton• 1f"" t>ltimt'n~ ~talent 
11~lf1 F.lltt lrur rn HJUJ.a.il dt- lftlJ) parlt"t. d. plu~ d'unt' foi~ 
l11· put H n·ndr(' <'flmptf" rom me ét..1it \·t..-w un(* phrMC' rp1 ·t·lle 
~\ a.Jt Uuti\'t>-1• dï111r. P1nt<tn qu'rllt- n'llinm..it p3.tl cl'\'ill~ nr .. , 

r~u~M .Jl's _.u1ifu·C>- l't dl'fl. mt."nndt~!\ d.- ~ p~nlée et d<' sa 
rx1lnhk Jtlrmfl .d'~p11rlit : • LI'$ J\tJè~ difirnt 1)t!JUll'0\1p df" 
~llt..., ~·hflfo.~, mtu~ 1l!t "" ~"lvcnt pA.P l'~ qn'iloi di'-ent' • 

Et &tlu·r n'(.t;.ut p·~~ t·nncmin dc--l' bt~:l1u: crio:, dt>s mol~ véh"~ 
111 1tl1. 1f4• l't"mrha~f'. rnrû" e>Uf' <lil"i\it qu'il (.tait poJi de T""Pf 

''' <M fh~~ pour ce-rt..,~n<'" hn.1tts 'ln'on pa~~" "nlitai~mtnt. 
u1lt1 .:\ ouhhrr !f'!i '4\\C-J.!5 ptt\U "'1nrirc ~11x ;tr<i.ngtor·&: fit ellf' 

tu:U tm'nl't-'! qu'il foll,.ic p.ulf'r dt· tt~ot a,·~c· d~L'\ehem('ut. 
ur~h1ll dt'I ""'~ f't ih~ ('4'> qni \'OUR êmt-nt. N e.ttC'O'rf' qu'ici fa 
'.'"'" nh~UH· ttlUl drt11~ h mod(Crntion, C"l q11r lflu\···nt il v.1fait 
,,.. n; M" f~irt' F1 tPtlr• .~t:iit 1n \•fo dP r('tte âm( mn"lt'riPuSt'. 

"'•111 lf'Hlli•f lii1·n ri_u'rllob-mêmfo K>ult> tlM.·:iit ~,. . ptimH-.ttre 
1t.'°'t1 il.t" C'ri- 1l1• d(.:1.~pnir eol ')Ue f1IU<- d'm1 jnllr iJ~<'hir~~ 
t. 1mu1 C'ftt.n m~ttntfi'lut' tr~,tnr.- ~t.llit dfl><:.('4'ndut" dam- h 

1n-o•t .. .i'tllc mèiinf" 

,fo n"ai1nP p:~.r. l'-'""" 11IN-s 1Jit EiiJh,·r: jt • d11 No qu·t"Uts nrit 
lt, PAU'- n.~ 1h• n11 d informf' tf :\llY.i d'ir~·l F.t •urtont cnm 

htt:n •·Üt':" ttllfermenl d'en"t:ut11, dts pNumtion ~p~ieo&e, CL de 
qutJh.• \:1e fausse elles v1vent. Le- mot. vc.\riut esl celui peut.·êlro 
•}U~ J tu If' moi n:5 tQruprb:. Et pourtant puis· JC dtlCe.ndro à mon 
t:-spnl de- t<>'dg1t.1.·r~ de créer df5 unagee; bitl.UTt:~~ det raisonne· 
m• nt .... le:<. dùmèrt-s! 0 gouffre de l'esprit., die.. 1-~lbcr, t:-1. f'oo 
n1· f;ut cr qm· ch.-rth1.· l'ard1..-ur lies sen~. H qut:I vido incom· 
bl.ible. 1:.i-l en u<:>ub • 

(JuJl \·irnt mtt:ux rêver, .. J l'4me peut révt11, t.>t !'il clJe ne 
., ,dfiige piU du tu:;lul dr •nn ~\·p' Q11ïl \:t t m:<'UX ~imet, 
si l'âtne peut. 11in1"r d !§1 1.·lll' Ht' st> désoll' pa-. dt' ~cntir iogî· 
t1v1: s,on indmat1011 Si dit: Ot' 11e d~lc pa:i. rl'.umer el ne 
dtl'Jche pa~ l':impo!<.!oiLlé', til ni• la déchire p36 la pensée de 
l'in:u'!ct·~'iLle fuirion, et. que l'ttttc aim~ se dti-tathe d'elle par 
d'aultt-1:'; ~la.ne_ ou tt1mplemcnl pat• dl\ petit& details subtH.s, 
t>t qu't:ll4• 01U!'lll l'àœe te détache de l"ohjel. aimé. 

0 n10n amrint. 6 mon amie, \·ou~ ne ;!l.l\\-o-n pas où mon 
.. .,p1it \•ou~ ·• etrtportff loNqu" vo~ étit·z prk de- moi 1 ~l'ai 
.1dmîrt• u11e main dh•ine ei je l'ai aimh avec pa~on : elle uo 
me l.u~it pJus vivre Et !:aia.je eocore à qui elle appartient.! 

.1 ·al cnuuu de,. fille"" dom Ji• cc.l'_l>I ét.-.it plu parfait. que tout. 
et' que- 1\ut de l'homme t1 cr#-. et. phu1 pur qu~ Io. Mig4'1 et 
des rnfont~ dont la douce fragilité- me dévornil·. Au son da 
ttn.aioti:-- ruu,11i<1aC'8. fei poMédé dec forme& irréalis."JblOI'. Au· 
joul'd'hui. ri• n que lt: souvenir dt" ce que fiii .1-0uffert no m'e.'lt. 
rrst~ Pt rien que l'f>o.ivrfntt·ol triste où je demandai111 de 
mounr 

c Jamnir-, dit ~ther, ja.rr111i& pJu~ oo ne saur" qui j'ai él~, 
et jf" n'en iJi point- de regret CRr il me faut. mourir comme 
ctu.x <)Uf j'at ch311th de ma haine, et ctm-x qui m'ont ht1lfCU• 

Mntent rmu<'" Xon, cerl.H, .il n·~-"t rien d'étrange en Ct'C:Î~ que 
la Conn<- la plu~ pure se do1"e- d1!.-!oudre et devenir l'équivat•nti 
d'u1~ peu de terre WJ jour, et d'un peu d'œ, cl que co 11ort. AOit. 
celm du viejllard et de l'enl-Rnt, de tousi det morU-Ja heureux 
et de.1 m1~é-rRhlt"jt. Cependont, le gnnd chêne som f"Quel j'aJ 
rê.vtl retonrnf'n lui au~i au ~ol d'où il s'élève gloriao._sement 

• c~tl~ qui n•ont p.â..~ d'âruf', et. les barbruc.s, t't Lee pcuplee 
qu1 krm1ilhmt b~~ment. dans leur nombre, comme IM enaims 
d'Kbeilll>:tl H le..s_ mouches meurent. tt- Sêmiramia et Sapho 
wnt mort~ ans~! W p~rvenité a'èteint et. 1•0.mour ap~s moi 
e~ rie? l1°tEt. chang~. Et. à. con!lidé.rer Ir peu de poidll de lt\ 
\'W, dat -&ther, on s'étonne que l'homme la tienne pour un t.cl 
bien, et fo.lt$0 CM de re qui est 1i peu. ('t hé~ite à <i:n laira don , 

Esther du nn jo\1r: • Mes amis, \•ons êlt"!:i lr15-tes parce que 
''?\Lti mr sen!"-~ \~it.illir et- vous ''008 lenu dans la gêne; vos 
n~es sont moins clair&. Et moi J& n'ai aucun reg-ret. Ma. p!:yché 
rn a \'Ue Jean<' et belle, eHo ne. me verra jam~ia plus airurt . 
M.~û! quoi! le lierre autour de ma fenêtre s'est dét,'<'hô et. 
noirci, fai \1U mon épagot<ttl rnotirir de vieillesse, n1~ amiu 
~e faner. et que de h11isons brisées' Je comprends que Cronos 
maint.('nant s'attal'hc à moi, qu'il cendre rna gorge, retire à 
m~ le"1!"' Jeu_r htûchtur. ~mo-i-moi telle que je euis et ne 
t-oyn pomt tmtc pour moi j'ai pour me consoler 1.,. vent. 
d'automne. fa lune- qui court ~r ln nuages, et la mer qui ne 
C'el""éf" pa• dt Lt~mjr 11 

ll1'll<'rhi»•• /-\. r·,.,, ftéUl-~tn· Ill toutr la philosophie 
r1·mini1w 

Laroche (Lux.) 

6raod Hôtel des Ardennes 
PrO(lri(u.it" 1 M. COURTOI.> T ACHE.NY 
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